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COMIT CATHOLQUE
DU dis

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

'foiSESSIOJv DEà L'AIUTOMNJE 1901

(Avant-midi). deir
Présents: est a

ML l. Surintendant, président,
Mgr 1-archevêque d-Otawa, at

idde Québec C«n.
ààde Montréal, rgle

l'évêque de Peambrok,1
'd" de Rinmouski,

- " de Valley5ield,7ou
44 0 de Sherbrooke, pii

4 84 de S9-liyainthe, 1I
Bruniult, repréen MNr l'évêque de Nicole8.""

la très révérend ML Baril, repêsmntant, MNr Il'évqu de Trois-Riviè,res, uq
m'hnorale jugio lÀngelier, 'N

44 44 Eobidoeux, damu là
M. Archambauit, 30

I.Gouin, Etat-1
44 Dr Gueri.. 40

Th aais,
n éd q oan.t,

MIL Kugine CépeauG
K.-T. Somm009.,

4'Alphanse pJlàti« sais., e

Lecture de l'arrêt ministériel nommant l'omrbeDr Gon, membre du Conseil s
de Ilmuction publique. afin qui

Lecture de lettes de Mgr léiqu de NCalet et de Mgr l'évêque de Trcia-Riviêre dé-
léguauntpour »a«. àr, leur place, à la présentîe réunion du comité: Mgrl'évéquode Nicole&,,
MUr Brunsult et Mgr l'éréque de 1'ro»s.iviêaui, le très révérend H. Baril, vicaire général.

Lecture d'un télégramme de ML KE-E. Gray informant le comité qu'il lui sera i'mposii
amble d'amdcter à la préset rmun. 'rempl

Le procis-rebal de la dernmnifeWna ut lu et adopté. IIIlb

Il est résolu : 141
1. Sur proposition de l'hoorble IL Gffla. Oujamet appuyé par Mgr l'éveque de ut lu et

Montréal - que ce comité exprime son rqris ancire de la perte quIl a fitt dam la Surj1
pemnede IL PAL Murphy, maembre du Conseil de flostructio. publique depuis vingt- ut résol

4quatre. =4m qui, en toutes cicntnea -montr tant, de dvuuutpour la ceuse de
rl'édutbedion." Lacs,.

2. Sur prop nuitn de Mgr l'rchevque de Moutréal, appuyé par Ihonouable ML Ar- Po
daambmult: «que ce coumtté e«prime so profond regret de la poute qu'il a faite dam la 4défjs d
-pesonnede S&Gradeur Mgr Mgores, évêquede Saint.Hyadntbe, membre du Conseil de I' rai d'es
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"l'instruction publique, qui n'a cessé de donner des preuves de son zèle et de son dévoue-dl ment pour la cause de l'éducation."
3. Sur Proposition de Mgr l'archereque de Qut~bec, appuyé par M. Crépesu: U Q~* 3*t~omité catholique du Conseil de l'instruction publique exprime le 'if regret que lui'cause la mort de M. l'abbé H.-A. Verreau qui a rempli arec tant de zèle et d'habileté lesfonctions de principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier de Montréal, durant quarante-"trois sus."
Le sou..comigC. chargé de l'examen des li~rcs de classe, auquel étaient présenta: MgrBIais, président, l'honoralle M. Ouimet, l'honorable M. F. Langelier et M. le Surintendantde I instruction publique, lait le rapport qui suit de u session du JO septembre 1901. lequelest adopté:
1. Apr~a étude et délibération, le sous-comité est d'ans que le manuel de comptabilitépratique, par M. R. (soltroan, n'est pas supérienw aux livres que le comité catholique duConseil de l'instruction publique a déj~ appoeuné~ sur cette matière, et, se conformant auxr~glenuenta qu'il a adoptés A ce sujet, il croit ne pas devoir l'approuver.Il. Je tableau svn~Ip<ique de l'Histoigw, du Canada, présenté par les rvvérendes SoeursUrsulines de Quélec, est recommanilé au comité catholique du f~onseil de l'instructionpul'lique pour approbatuon, s. tenant compte dus modiflcazj< su~érées ci aprèsr Consacrer aux événements religieux une colonne plus large, afin de ne pas dépasserune ligne pour chaque fait et de tracer les noms saillants s. plus pus caractères. Cette re-marque s'applique surtout au tableau de la IMuuiaastisulrouçuise;2 Mettre les millésimes des aoeiom des Papas et dus Rois de France et d'Angleterredans la colonne des siècles, afin d'écrire ces noms de souverains on caractères plus risibles;3* Ajouter aux faits historiques dans la colonne réservée A l'histoire contemporaunedes

Data-Unis;
4 Tracer les doles e.. ph. pus caractères:
5e Faire certaines abréviations, dans les titres surtout;G0 Aoeentuer la couleur ruse du. le tableau de la domination anglaise;
-. ~ -wa~~aft différente8.. liacjn., dus ~~uw périodes de dominationçaise, et des cinq périodes de la domination anglaise;8 Elargir par la gauche la colonne réserve aux noms des Présidents des Etats-Unis,atm que noms et doses soient plus visibles.

t AIEIU*.ALIUEIET,

Eréque de Rimouiki,
Liaonorahle M. F. Langelier propuse et il est récole: "Que l'honorable M itobidoox'remplace M. le Dr Leprohonet l'honorable M. Guerin remplace M. P.-S. Murphy comm<'membre du souscomité d'examen des livres de classe."L. rapport du bureau d'examinacanm des aqiorants A la charge d'iaspectenr d'écolesest lu et adopté.

Sur propusition de Mgr l'évêque de ~mevbrooke~ appuyé par l'honorable F. Langelier, il*est résolu: U Que M. M.-T. Sternum remplace M. P.-S. Murphy comme membre du comité"d'examen des candidats £ la charge d'inspsctsuuu d'écoles."tcture du rapport du bureau central des ezaminaten. catholiques, lequel est adopté.Propesé par l'honorable M. Omapais, appuyé par M. Crépesu et adopté: Que Je
4 déicit de trois cent vingt.cinq piastres signalé par le 'apport du secrétaire du bureau cen-trai d'ezaminatemn dans las dépasses de ce bureau comparées * - recettes, soit comblé
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à même les fonds qui sont àla disposition de oe comité et que le gouvernement soitprié "j

"d'autoriser le paiement de cette somme."
NUr 'archevêque de Montréal fait motion qu'un sons-comité chargé d'étudier la ques-

tion de l'1sineet, du dessin %oit formé et que ce sous-comité soit composé de Mgr o
Bégin, de Mgr Bruchés, de l'honorable Y. Gouin, de M. Crépeau et du Surintendant.- "ea

S&aac du Il septmbre 1901
(après-midi-)

Pr'sents :-lms mies. - -

il est proposé par l'honorable 1L Rtobidoux, sppuyé par l'onorable M. Lengelier:cr
"Quece comit mgtd'opinion que, vu qu'il n'existe aucun manuel de dessin en uage dans.

"nosm écsW et que des candidats à l'enseignement n'ont pu obtenir leur diplôme pour
un'avoir pus répondu d'une manière satisfaisante aux questions relatives au dessin, il serait lest

a utile de distribuer parmi les instituteurs et les instiutrice de la province la méthode
"nmationale de dessin de K-KL TemplE, pour servirjusqu'à ce qu'une aur méthode soi
aapprouvée par ce comité."e

En amnretMrl'évêque de MontrWa propose, appuyé par l'honomsble Th. Chapais:
-Que ce comité attende le rappot du soin-comité chargé d'étudier la question de pr

"l'nsigne 1men- du dessin avant de se prononcer sur la méthode déjà ancienn de MX
"TemplE et de le faire distribuer temporairement, anx instituteurs et aux isturcsde
"la province"

Cet amendement eut adopté sur la division suivante:
Pkur: WIX S& les archevêques d'Ottawa,, de Québec, de Montréal, NN. SS. les évêques

de pemlbroke, de Valleyield, de Sherbrooke, de St-Hyacinthe, BrunaulL. le très révérendMg
K Baril, les honorubles T'h. CLapais, Gdd. Ouimel et KL Eble Crépemi-12. l'érc

Contre: Les honorable. F. Langeier, J.-I. Robidoux, H. Archarault, L. Gouin, lEé
Dr Guerin, et MM. T'h. stenmo et A. Pelletiere-7. lier,

La liste des insttuteur. et des institutrices qui ont obtenu des gratifications est com- 1
muniquée an comité. il est

1L comité prend co nSc des rapports des inspecteurs diocésains de Québec et dez
Skgacuite. "dé.

Le comité prend aussi com munication du. letre de MM. J-R. Lagacé et Paul Wilbd Co
et d'un mémoire qui lui a été adressé au nom des inspecteur. d'écoles, lesquels restent sous rél
cF atblin. d rél, i

la résolution suivante est adoptée: 4 a
Sûr proposition de l'honorable H. Archambauit appuyé Par KL Stensoln - 4"Que le 4

"comité recommnude qu'une somme additionnelle de six cent soixante dollars (NGO.0>
"soit prise sur son fonds de réserve. pour défrayer tout le montant, des dépenses de la u r

"4conventon de. insttutries Catholiques à Montréal, en août dernier, la somme déjà n S

"accordée à ce effet n'étant pas suffisnte" 1

]Â comité donne instuction à sou secr«air de remrie les dames religieuses de la lare C

Congrégtion de Montréal, et les compagnies de chemins de fer Grand-Tronc, Pacifique, .
Iutercoloial et Vermsont Cum"u, pour la pae. qu'ele ont prise an aucok obtenu par la I
confrence pdaâg ogique pour les institutrices catoliques qui a eu lieu à MonUtu enaot, Ouir'
dernier, mmla direction de Sa Grandem ur Mglarchevêque de ntréal.*At

D S prooéprMrlaceêu eQéeapy a g 'vqeel ssi
"Que des contérencss péA ggiue semblables à cella qui ont eu lieu à Moutréal danml
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"lé. mois d'aoôt dernier, qui ont si bien réussi, soent données il Qué-bec l'été prochain.",
-Adopté.

-Sur proposition de Mgr l'archevique de Montréal, appuyé Par l'honnorable IL Géd.Ouinet le comitlé recommande: "Que M. l'abbé Nemzaire Dubois, docteur en théologie,"soit nommé principal de l'Ecole normale Jacques-Cazfer, en remplacement dle feu M."Iabbpé Verreau."

UmS.. du 120efer 1901.

Présents :-Us mêmles, pluts Mgr l'évêque de Chicoutimii.
Le comité accorde le titre d'académie à l*école modêle de St.réçoire.le.ha&unmaurge,connue sous le nom de St-Jean-Bechnan%.
Le cumité commence la distribution du fonde de lEdocatio supérieure.
-Mgr l'archeréque de Montréal, appuyé par l'honorable M. OUd. Ouime, -propose et il«st résolu: " Qu'il est irrévocablement décidé que les écoles qui ne se sont pos conformées"aux règlemens et n'ont pas envoyé le rapport exigé ne recevront pas d'llocxation."1
Ue comité recommand, au Surintendant d'adresse à toutes les com-missions scolaireset écoles mnodèles et, académiques une circulaire pour les informer que l'allocatio sur lefonds de l'éducation supérieure mmr retranchée pour touts école dont le rapport ne ser pasparenu au département de '.,Intruction publique avant le ler août.
Le comité termine la distrilmtion du fonds de l'Eduoeaion supérieure.

Skuo dis 12 oq$eubre 190.
(Après-midi).

Présents: X. le Surintendant Mgr l'archevêque d'Ottawa. ##gr l'archevéque <le Québec,Mgr l'archevêque de Montréal, Mgr l'érêque de Pembroke, Mgr l'évêque de Rimouski, Mgrl'évêque de Chicoutimi, Mgr l'évêque de VrJleyfield. Mgr l'évêque de Sherbrooke, Mgrl'évêque de SL-Hyacuuthe, Mgr Brunsult, le très révérend! H. Baril, lhoorble juge Lange-lier, l'hnorable 1Mh. Cisapaig. l'honorable Gémi. Ouine.
Sur proposition de Mgr l'archevêque de Xonta'éa, appuyé par l'onorable ML Langelier,il est résolu : "Que la nomme de mille piate soit accordée à l'Université Laval de Xont.réal pour l'aider à payer les dépenses du coeurs de littérature française pour l'année ama-"lémique 1.901-1902, et que cette somme soit prise sur le fonda du comité catholique du"Conseil de l'1istruction publique"
Sur propositon de Mgr l'archevêque decQuébec. appuyé par Migr l'archevêque de Mont-réal, il est amsi résolu : "; Que la somme de mille piastres soit mine A la dispositio del'Univerité Laval, à Québec, pour l'aider à payer les dépenses d'un cours public de litté-"rature française pour l'année académique 19011-1902, et que cette somme soit, prise sur lefrwds du com ilé catholique du Coeil de l'Instruction publique."
Communication d'une letre de M. l'inspecteur d'écoles Hébert soumettant an comitéun projet de couru pédagogiques qu'il feraitdans certaines de* municipalités de son district.Le comité autorise ML Hébert à mettre sonm prrjet à exéctioin pendant l'année sco-

kLe comité fait la distribution du fonds dles mu nicipalités pauvres&*Il est résolu, sur proposition de l'honorable M. Chapais, appuayé par l'honorable M.*Ouimet: " Que, ai une réduction doit être faite sur le chiffre des allocations sur le fonds de" âication supériere et des municipalités pauvres, cette réduction ues*'applique qu'aux, "alocatioffl auu-deSeus de vingt piastres."
1e cemité s'ajourne."
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LES CONFERENCES PEDAGOGIQUES DE MONTREAL

sNous avons promis à nos lecteurs de parler de nouveau de la grande .
convention pédagogique du Mont Sainte-Marie. Nous revenons sur ce sujet oavec bonheur, car le congrès organisé par Mgr 'archevêque de Montréal a jalaissé dans notre esprit de bien doux souvenirs. l

De plus, l'événement intellectuel qui vient d'avoir lieu dans la métropole
sous le titre bien modeste de conferences .Oagogigues, a une portée si di
considérable, suivant nous, qu'une revue comme la nôtre ne saurait trop en p
préciser l'importance.

En effet, qu'avons-nous vu à ces conférences? L'archeveque d'un vaste sa
diocèse présider lui-meme toutes les séances d'un cours de pédagogie organisé co
par le Surintendant de l'Instruction publique, représentant l'Etat ; nous
avons vu ce même archevêque prendre part aux délibérations et commenter lales conférences avec un savoir pédagogique qui ferait honneur aux professeurs faide la Sorbonne; nous avons vu encore des centaines d'institutrices laïques étcaccourir de toutes les parties de la province pour venir entendre des pro- mcfesseurs expérimentés leur parler des méthodes et des modes les plus propres peià rendre l'exercice de leur profession plus facile et leur noble tâche plus
fructueuse; nous avons vu aussi quelques centaines de religieuses, choisies
parmi les différentes communautés enseignantes, se faire humbles élèves
pendant plusieurs jours, elles qui occupent dans leur couvent de hautes et
importantes fonctions; nous avons vu surtout les dévouées religieuses de la s
Congrégation livrer littéralement leur bel établissement du Mont Sainte-
Marie à près d'un millier de personnes, et cela pendant une semaine. Dire
les fatigues et les privations que ces généreuses sœurs se sont imposées durant
le congrès, serait trop long. Qu'il nous suffise de remercier hautement ces tic
Dames dévouées pour toutes les bontés qu'elles ont prodiguées aux institu-
trices à loccasion de la convention. enfin

Puis, que dire du choix des conférenciers, choix fait exclusivement Iauqu
parmi les professeurs laïques, à l'exception de M. le chanoine Dautlh, à qui q"
l'on avait confié la tache de parler de l'enseignement du zatéchisme ?- la Pa
N'avons-nous pas là la preuve du bon esprit qui anime les autorités religieuses
et civiles chez nous à l'égard de l'instituteur.

L'inauguration des conférences pédagogiques de 19o a mis en évidence le
fait suivant: c'est qu'actuellement, la question de l'éducation populaire dans la
Province de Québec est placée sur un terrain solide, que cette question fait
des progrès considérables grace à l'union de toutes les forces vives de notre reco=
nationalité. quitte
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Oui, depuis quelques années surtout, rendons-en grâce à Dieu, l'Eglise
et l'Etat, dans notre province, travaillent de concert à promouvoir la cause
sacrée de l'instruction publique. Et parmi le corps enseignant, religieux et
laïque, chacun rivalise de zèle dans l'accomplissement de son devoir. C'est
cette union admirable qu'il nous faut conserver et défendre au besoin sijamais ron veut diviser les deux éléments de la famille enseignante afin deles opposer l'un à l'autre.

La convention scolaire de Montréal est en quelque sorte la consécration
de notre système d'éduc.tion dans ce qu'il a de beau, de grand et d'admirable
par son oâté tout à la fois catholique et pratique.

Et cette convention nous a convaincu une fois de plus du dévouement

sans borne de nos institutrices et du zèle intelligent et infatigable de noscommuait religieuses enseignantes, lorsqu'il s'agit du progrès pédagogique.
Nous saluons donc l'inauguration des conférences dioésaiNes, commel aurore d'une véritable renaissance pédagogique au Canada-français. Nous

faisons des veux pour que les bienfaits de semblables conférences soient
étendus à tous les diocèses de la Province de Québec. C'est le meilleur
moyen de relever le niveau du corps enseignant et de faire comprendre aupeuple la grandeur de la profession d'instituteur.

C.-J. MAGNAN.

Cloture des Conférences Pédagogiques du ont Sainte-Maie

Les institutrices et les religieuses enseignantes ont suivi avec autant de satisfac-tion que de régularité, les conférences du Mont Sainte-Marie.
Ce n'est pas sans un regret assez profondément ressenti que toutes ces amies d'unesMaine se sont séparées après six jours de rapports familiers et sympathiques. Mais

enfin, il fallait Partir. Mlle Viger a exprimé au nom de ses compagnes, reliieues etlaqmm. les sti ents que toutes ont éprouvés à cause de lqintét que Mgr l'archev&
la part des excellentes religieuses du Mont Sainte-Marie

Voici le texte de l'adresse lue ensuite à Mgr Bruchési:
Monseigneur.

L'émotion profonde qu'il vous a été facile de lire sur toutes les figurs, au coursde ces conférences pédagogiques, vous a dé$à exprimé notre reconnaissance Mais nouane saurions nous disperser ce matin sans vous en offrir de nouveau l'expression.Nous allons retourner à nos foyers, en attendant que dans quelques jours nousre'ommencions nos fonctions d'institutrices. Il nous en cofte, Monseigneur de vousquitter: cette semaine passée sous votre regard de père, elle a été si heureuse, et notre

I.
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labeur, si noble qu'il soit, est parfois si rude !... Mais si dans l'avenir notre tâche
allait nous paraittre trop difficile, nous nous rappellerions alors l'ouverture des séanees
normales faite par le prince de notre Eglise et monsieur le surintendant de l'instrne-
tion publique. Nous penserons à ces conférenciers, hommes d'Eglise ou professeurs
distingués qui sont venus nous redire la gravité de nos devoirs et la grandeur de notre
responsabilité. Surtout, Monseigneur, nous nous rappellerons et nous tacherons de
les mettre en pratique, les conseils, les leçons, les enseignements que nous avons reçus
de votre Grandeur. Vous aviez été l'inspirateur de ces séances, vousen avez été 1'ame..
Nous partons : de nouveaux horizons sont ouverts devant nous ; nous serons fortes et
généreuses. faisant de notre mission un apostolat dont l'influence saura contribuer à
former des citoyens intègres et des femmes chrétienncu.'

Mgr l'archevêque à répondu avec l'éloquente douceur qui est un des traits dis-
tinctifs de son esprit. Le succès incontestable de cette première semaine de conférences
pédagogiques a inspiré à Mgr Bruchési la résolution de les renouveler et de les faire
ajouter comme un rouage nouveau à notre système d'enseignement priamme.

Ls institutrices rendent un hommage unanime à la tendresse de l'hospitalité
qu'elles ont reçue au Mont Ste-Marie. Nous avons nous-même visité les quartiers
occupés par les institutrices. Les rarents seront heureux de savoir que leurs chères
filles ont été traitées dans cette maison en vraies enfants gAtées.
S Samedi matin. le a4 d'août, Mgr Bruchési a dit la messe à laquelle les iustitutrices
ont communié, et Sa Grandeur a donnée la bénédiction du Pape obtenue par Elle.mme
coume faveur spéciale.

c

S cEchos de la récente convention de lssociation c
d'Education du Canada

Dans la dernière livraison de L'Ensegaement I>riuaire, nous n'avons
eu ni le temps ni l'espace de raconter les principaux détails de la dernière frréunion de l'Association d'Education du Canada. trAujourd'hui, nous voulons faire part à nos ledeurs des impressions qui ginous sont restées de ce congrès pédagogique. a

D'abord, je dois dire que les confrères des provinces anglaises ont témoi- a%gné beaucoup de resped et de courtoisie aux deux représentants de l pro-
vince de Québec: le Surintendant de l'Instrudéion publique et le direéteur de inL'Ensgnement Primaire. L'honorable M. de la Bruère a lutté héroïque- dement contre le projet d'un Bureau fédéral d'éducation, et ses efforts ont été locouronnés d'un plein succès. Nous publions plus loin le discours que M. le
Surintendant a prononcé sur ce sujet en réponse au Dr Harper. A propos
de ce monsieur, il est assez curieux de constater que le seul membre de la
convention d'Ottawa qui se soit montré agressif envers les représentants de LiQuébec, est un inspecteur d'écoles de cette province, un membre de la mino- lirrité protestante si généreusement traitée par les Canadien-français. A tout Qtévénement, M. le Dr Harper en a été quitte pour assister à la défaite de son colprojet, et une défaite peu glorieuse, car le comité des vreux (résolutions),
composé de quatre Canadiens-anglais et d'un Canadien-français (le diredeur
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de L'Ensergnement P>imaire), n'a pas même remis ce projet sur l'ordre dujour. L'idée d'un Bureau fédéral est donc à l'eau, du moins pour le moment.Tous les délégués d'Ontario et des Provinces maritimes ont appuvéloyalement les confrères de Québec dans leur lutte en faveur de l'autonomieprovinciale en matière scolaire.
Le comité des veux, qui avait une tâche très délicate à remplir,était composé comme suit: Dr Bridges, de Fredericton; le professeur W.S. Ellis, principal du "Collegiate Institute ". de Kingston ; le professeurHarstoue, de Lindsay; le principal Marshall, de Halifax ; le professeur C.-J.Magnan, de Québec.
Ce comité a présenté un rapport à la dernière réunion plénière de laconvention. Toutes les résolutions qu'il a proposées ont été adoptées. Cesrésolutions ont trait aux sujets suivants: La irgue des filles et des fils del'Empire, avec un programme scolaire s'y rapportant, projet rejeté; leSystème m!trique obligatoire au Canada, projet approuvé ; les IiiblWthèques

circulantes, projet approuvé ; Ensergnement anti-alcoolique à l'école, projetapprouvé ; le Certfecat fidiral pour les instituteurs, projet soumis pour lapremière fois et renvoyé à une commission des différents surintendantsd'Education des provinces.
Ce projet du Dominion certifcate aura le mme sort que celui du Bureaufedéral, l'un et l'autre proviennent de la même source (i).Nous nous faisons un devoir de rendre publiquement hommage à nosconfrères du comité des résolitions pour leurs bons précédés à l'égard de laProvince de Québec. Le directeur de L'Enseignement I>imaire a rencontréchez ces messieurs une largeur de vue qui les honore. MM. Ellis, Marshall etHarstone ont approuvé en tout point la thèse que soutenait M. Magnan, àsavoir: " Que chaque province doit conserver le contrôle absolu de ses écoles,sauf à respecter les droits d'une minorité, qu'elle soit catholique ou protes-tante. "

Il y a un autre témoignage que nous nous plaisons à rendre à nos con-frères d'origine anglaise, c'est celui-ci : ils ont travaillé sérieusement; lestravaux des différentes secdions ont été suivis avec poncualité et intérêt ; unegrande dignité a présidé à toutes les réunions de la convention; tout le mondea pris part aux délibérations; chaque membre exprimait sa manière de voiravec une grande indépendance.
En !omme, notre séjour à Ottawa a été des plus agréables et des plusinstrudifs ; si nous avons été obligé de lutter, en retour nous avons rencontrédes confrères qui savent respecter et admirer les convi&ions d'un adversaireloyal mais décidé.

Nous avons parlé, il y a un instant, de l'attitude de l'honorable M. deLiBruère à l'égard du Bureau fédéral. Nos lecteurs aimeront sans doute àlire la magistrale réponse que le surintendant de l'Instruction publique deQuébec a faite au Dr Harper, promoteur du fameux projet. Voici ce dis-cours, c'est un document qui servira à l'histoire plus tard.

(s) Le Dr. Bridges n'a pu assister aux réunions du conité des veux.

'I
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DiSor lupotantde l'hon. K. de La ruéremur 1'dée de la
créatio d'un bureaun fédéral d'éd, aton devant

la Convention à, Ottawa 
"

Messieurs. B3 ItEAU "Di:EAL D*tEDUrCATION dles
Je regrette que l'idée émise il vya troi.ç ans, & la convention d 'Halifax. de solli- butciter dug îuernement du Dominiocm. la création d'un bureau d 'éducation. à Ottawa. Drevienne sur le tapis, et que l'on cherche de nouveau £L la (aire adopter. L'auteur de pcucette proposition, le Dr HarPer, s'est efforcé depuis 89,de faire partager sa manière nqde voir Pur la ptffle et Pur la convention des instituteurs pmotestints de la province de niqSQuébec,, Il en a bien le droit. strictement parlant;- cependant il n'est pas sans savoirnoqu'en cherchant àl faire prévaloir cette opinion. il combat sur ctequestio. lies idéesde la majorité des; habitants de la province de Québec. et froiue, plus peut-tae qu'il unene le pense, les sentiments des catholiques qui tiennent à contuW leurs props écoles Pincet ne déSirent nullement en mature d'éducation, l'immixtion du pouvoir fédéral endehors des limites; tracées par la constitution du Puys. 

epEnm'opposant aujourd'hui à la proposition qui est faite de créer un bureau tid'éducation à Ottawa. sons la diretion du gouvernement fédéral. je n'exprime passeulment mo, opinion personnelle. nmais celle du coumité ctoiuduC»ldedécla1'Instructio. publique de ma prvne 
dratoiqeduCosildCr, dans sa séance du mois de mai ig8g, cet honorable comité, composé de tous les Iéviques de la province et de citoy-ens haut placés dans; la hiérarchie ciie, ayant été ceuxappelé à se pronioncer sur l 'opportunité de cette mesure, la résolution suivante fut ensniladoptée. à l'unanimité des membres présets, sur proposition de lhoorble juge vie M.Langelier, Secondéè par monseigneur Lalaname, ancien recteur de l'Unoiversié LavalI: c1«Que ce coité, après avoir pris commuication. à la demande du Surintenidant 

' et mè"du mémoire que le comité exécutif del 'AsoWion d 'Education du Dominion désire rip-ésenter an Premier Ministre du Canaa pour lui demander la création d'un dépar. dont 1teen dléucation sosle contrôle, du pouvoir fédérl, est d'avis que la création des opd'un tel dépurtement féderal n'lest ni constitutionnelle ni désirable,". plus cCette décision ne renferme aucune ambiguité et on ne saurait se méprendre sur «nt-aà 'opiniou si clairement exprimé~e du Conseil de l'*Instructio, publique, qui. dans notre jIlProvince, représente la très grandie majorité de notre population, qu'on
Quan au omié prtestnt.je dois déclarer qu'il ne s'est pas prononcé sur la iovquestion. Il est évident qu'on est allé puiser aux E'tats-U'nis Cette idée d'*un bureau jpoacentrald'éducation, En effet, elle est américaine; elle n'est pas canadienne, <in ne 01ds'en cache pas du reste, carje lisais, en toutes lettres, dans un journal anglais de siedMontréal. en novembre i.,la phrase suivante que le Dr lharper admettra, je croie, nu Camreprésenter très bien son opinion: 

tontes I"The Bureau of hiducation or Education OMwe nt Washington oite its exisence il exist,"to a lau' passed on the znd of Nlarrh sî56;. It is a hranch of the I)epartment o'f the vtl%"Interior, The head of the <'tfie is cafle the Commissioner of Fducation and its fare ai"funaction in to colleel statistic's and facts sbou'ing the condition and progress, ofitdu a-î"tion in the several statez and tenitories and to diffuse sncb information respecting 'ra
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"4the organisation and maaeet ofschool systeus aud methods of teaching as shall4aid the people of the United States in the establishment and maintenance of efficient
-school stems and OtherWise Promote the cause of ]Education throughout the
Country."

Eh bien! si On examine les Principes des constitutions qui régisment la République
des Etats-U'nis et le Canada. il est évident qu*il y a des difl7Erences notables.

Xotre régime gouveraemenZal est une confédération de provinces, dont les attri-butions ou les pouvoirs digèrent de ceux des différents Etats, de I nion Amaéricaine.
De la sorte, ce qui pourrait ccnvenir à un pa) s peut ne pas convenir à l'*autre, et ilprut aussi ne pas être dans l'intérZ4 général du Canada, ni méme de l'Empire Britan-nique. de chercher à imiter en tout le peuple qui nous avoisine ou de vouloir assimiler
nos institutions mix siennes.

C'était l'idée de Washington de crér une université au centre de l'uion oùviendraient ne fondre tous les éléments héetérogêsi et d'imprimer aux intelligences
une direction unique pour en (aire résulter l'âmne américaine. Il était soutenu parPinckne>'. de la Caroline du Sud et par James Madison, de la Virginie. Le projet decosiuin rédigé par Pinkue, à l'époque des réunions constitutionnelles de lbhila-delphie en -787. portait ces mots: "Le congrè's aura le pouvoir d 'établir une universiténationale au siège du gouvernement."

Le comité rejeta le projet et le gouverneur Morris, en répondant à l'incknes',déclara que la motion était inutile, le congrès ayant déjà. pur des textes fomels, ledroit d'émettre tous règlements ou lois au sujet de 1léducation nationale.
Il ressau de ces tentatives centralisatrices que le fondateur de la Républitiue etceux de u ais qui patgaet son opinion voulaient par la création d'«un hautenseignement et la formation de professeurs spéciaux, préparer les générations pour lavie fédérale, en dehors des intérêts particuliers des Etats,
Ces tentaîi i es du couecmn de la République, renouvelées depuis, ont échoué.et méme à l'aurore de ce siècle, on peut dire que l'influence fédérale n'*a pas encoreprofondément pénétré dans la nation. Cependant la National Educational Associationdont fait partie l 'officier fédéral, le Commissioner cf Educatin, travaille au ralliemientdes opinions, et d'après certains écrivains, l'esprit qui y~ domine devient de p~lus enplus centralisateur, avec une tendance maniferte à faire intervenir l'*action du pouvoir

cental.
Il me semble, et je ne crois pas me tromper, en disant que ce sont des principesqu *on désire mettre en pratique au Canada, en s1e&woçaut de faire établir, an siège dugouvernement fédéral, un ministère, ou bureau d'éducation auquel la constitutionpourtant ne pourr'oit Pas.
fne allè'gue le besoin de statistiques. Si c'est là le but unique. il n 'est pas néces-sire de créer un bureau d'léducation. Il suffit de lire le chapitre çg des statuts refondusdu Canada pour constater que le gouvernement fédéral possède le pouv'oir de recueillirtontes les statistiques qu'il croira utile de posséder. le ministre de lagrirulturt peutétablir des règles à cet effet. Mêéme. ui dans une des provinces de la Confédération.il existr quelque mode en application ou quelque mm"e de recueillir des statistiques,vitalrçvs agrficoles, roimierriaies. criminelles on autres, le gouverneuir en Conseil peut(aire, avec le lieutenant-gouverneur de cette prviince on de ce territoire on mème avecl'organisation en possession du sy-stème. d._s arrangements pour leircueilemient etl'envoi des renseignemnts qui seront demandés. C'est le paragraphe 4 de là loi.

I.
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Je le répète. si le but unique de la proposition soumise A notre considération estdamasser des renseignements en matière d'éducation, la loi fédérale actuelle estsuffisante pour permettre au ministre de l'agriculture de les obtenir sans recourir à lanécessité d 'augmenter les dépenses publiques par la création d'un département spécialet la nomination d'un haut commissaire de l'Instruction publique. Les provincesn'ont jamais refusé au gouvernement fédéral la transmission de leurs statistique. etau besoin, celui ci peut s'entendre avec le pouvoir local, ce que permet la loi que jeviens de citer.
Mais on veut aller plus loin, et ce sont les idées de centralisation des auteurs de laproposition que je combats, constitution en mains et avec l'appui précieux de membresdistingués du Conseil de l'Intruction publique de la Province que je représente.Alors quel peut être le second motif. et tout probablement le principal. des partisansde la mesure ? Je le trouve d'abord dans les écrits des journaux favorables au mouve- c

meut 1
J'ai cité tout à l'heure le but qu'on assignait au bureau d'éducation A Washington.Une des raisons d'étre était: - To diffuse snch information respecting the organiena

ad management of se o and school systems and methods of teaching as shall aaid the people Of the L'nited States in the establishment and maintenance of efficient.scool systems and otiserise promote the cause of education throughout the ccountry."

Le journal que je cite parle de plus du conimissaire d'éducation et lui donne le cititre de - Statistician and couaseilor general to the nation in aIl questions of publicinstruction ". Il ajoute: - There is no possible phase of eduation. emntary'sPc'io'. university, industrial. medical. legal. sanitar* and special of ever variet' m
in operation or contemplated in the United States tisa does not corne within tihe tupurvier of the commissioner's enquiry." P

Cette mume rason. je la tru'e. en outre. dans une conférence faite en octobre os399 devant la convention des instituteurs protestants de la province de Québe. qucL'auteur ne voit damn la Confédération du Canada qu'un assesoblage de petitsmats. "Pey cmmonwealth of Provinces ". ns lieu solide pour les unir, sans esprit ded union pou former une véritable nation. par conséquent sans esprit national. Le seremède. le grand remède. serait de créer des écoles vraiment natioales, fondues dansun mme m le. et dont la matière en fusion aurait pour efet de faire disparaltre, sans dédoute, toute diIece de race et de reliion. pour ne constituer qu'un tout compact offiet honsogene. Il est à présumer que chaque école pourrait jouer dans la municipalité il Iscolaire un rnle jusqu'« un certain point semblable à celui qu'aurait joué l'universiténationale suggérée par Washington. Et come couronnement à ce type unique l'aid'écoles. il faudrait comme bien on pense. un bureau d'éducation A Ottawa. Pour &'aaméliorer le systemne sctlaire. l'auteur ajoute qu'au besoin. il ne faudra pas muêmeehésiter de recourir au pouvoir central. - Even to look to the federaI executive forauselioration .

Le conférencier. dont je puis citer le nom. et qui n'est autre que notre ami, le Dk chlarper. est allé. dans sa thèse. encore plus loin. Il fait pressentir su préférences pour dé6l'union législative des provinces et la destruction du parte fédéral de 8867. Sons sa lesplume. se trouve le mot "révolution." dont sortirait. comme une rose de son bouton.l'éle de son rdve.
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The constitution given Us bY tii. British North America Act. dit-il. bas in it the.
'emrents of nation building. But there is in thuee elenuets no bottona on uhich to
build a national school. Tii. nationa school must corne u'itb a tevolution.".

Toutefois, la révolution que Mi. liarper indique comme remède à 1 'état présent dela Confédération, semble assez éloignée. même dans son idée. et à l'a ranoe il se console
en disant dam sa conférence: "'But we cma at lenit have the. connerting link iu

educational a&firs which they have in the United-States. %We a have a central
advisory sub-departmet at cottawa. which ulthSot any direct administrative (une-

"tion. shalh be the exponent of ti. ation ... "-
* C'est précéent dansi la provincede Québe ce que nous ne roulons pas, et nou
ne seon pus les seuls, j'"ose croire à refuser de recevoir d'"un commissaire fédéra leg

* opinions qu'il lui plaira d'exprimer et lesm onrn qu'il pourrat s'arroger le droit
de faire sur la manière d'agir des gouvernements provinciaux.

Tout le monde sa que P.r la conaldtttie. du pans l'éducation est sou le contrôle
exclusif des provinces, or «n vertu de quel principe, le parlement d -Ottawa voudrait. il
adopter nue lo pour lui permetr d'avoir ce que le Dr Harper appelle - A central
advisoy snb-depsrtmet? P"I Quel pouvoir aurait le govreetfédéral de nommerun tmuie d'éducation qui agirait à la fois et comme statisticien et comme
cone lemr général de la nation dans les questions qui regardent l 'instruction publique?

Dans mon opigion. ce serait ne violation de l'"esprit et de la letre de la cons-
titution de s$6;. et un empiiteMtsr l'autonomie des provinces.

Tout le monde a présent à l'esprit les graves diffcultés scolaires du Manitoba- Simaflrél'Acftede l'Amérique britannique du Nord; si malgré la décisiondu plushaiut
tribunal de l'"Angletrre qui Meounlait au gouvernmeSnt fédéral le droit d'-intervenir
pour faire rendre justure à la minorité, le gvernement manitohain n'a pas voulu sesoumettre, comment peut.on croire que le Conseil Exécutif du D)ominion réussirait A
organisrun dépar ýtemet d'éducation effectif, quand rien dans la constitution n'*indique
qu*l a le droit delefaire.

Je comprends que chaque individu peut avoir ses pirééences. concevoir un idéal
de ce que devrait «re le pays on son régime stolare Cependaent. en examinant ce o-i
se passe che« noS visins, nons voyons que dans les différents Etats de l'u*nion, les
mthode tFés Souvent di8êtent, de mêmue que les programmes, : j 'oserais dire que ladécentralisation et absolue. et il n'appert pas que le bureau d'éducation qu'on nous
offrecomme Modèle ait réussi à établir l'uniformité scolaire. Croit-on qlu'au Canada.
il pourrait en être autrement ?

Le cmmire général qu'"on nomerait quelle que soit sa compétence. aurait-ill'»autorité de dicter par exemple ce qu'-il croirait etre le meilleur enseignement dans lesétcs de droit quand les lois dus provinces diffèrent et que dans la province de Québec
tu patculier, c'est * droit frnmçai qui prévaut'?

Il y a aussi lne différence notbl en l'negnement catholique romain et
l'senment protestant Compare les High Sehools Protestants aux colhges

classiques cahoiue.Sat.ll possibe au, c msare su chefon an déa temn
'ducation fféérl de définir lu méthodes de cms maisons d'léducation, de manière à
les amiler les une aux ant ti «las inné. udniomes

Da m etthe que@"o ompiliqnée. il faut 0 m - t oen«ir compte du caructire
dstendances dus Aà.ratio et dus beoin des rm qui habitent le Dominion. Se

'I
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dont on semble ne pas se préoccuper. Veut-on une fusion de tous les éléments quicomposent le Dominion ? Au proit de qui se fera-t-elle ? C'est un problème assez ddifficile à résoudre. Je puis dire qu'il n'est pas dans la pensée de l'élément français led'absorber l'élément anglais; ce qu'il veut. c'est de vivre en paix avec tout le mondeet de jouir des libertés politiques et religieuses que l'Angleterre lui a octroyées. Laconfédération a été décrétée pour cimenter ces libertés et toute tentative faite sous un
prétexte ou sons un autre pour en arriver à l'Union législative est regardée par lepeuple de la province de Québec. comme une atteinte aux droits et privilèges qu'il -possède. Nous savons rendre justice à la minorité religieuse dans notre province, en .lui accordant même plus que sa part des deniers publics, et dans le Dominion, où nous dcsommes la minorité. nous avons raison d'espérer que la majorité aura pour nous les
mêmes égards. g

Présentement une question se présente à mon esprit. Quel sera ce commissaireen chef d'éducation? Par l'excellente et haute culture littéraire et philosophique quel'on donne dans les collèges classiques canadiens-français, on peut dams la province deQuébec émettre avec chance de succès la prétention que le chef du nouveau départe- iment soit canadien français. Las partisans du bureau d'éducation fédéral pensent -is
que ce commissaire, cet interprète de la nation ••expoUent of the nation ", comme onl'appelle, dont l'intelligence aura été façonnée dams un moule autre que celui de sonconcitoyen anglo-saxon. qui aura sa manière à lui d'apprécier les régimes scolaires,pourra réellement justifier son titre d'interprète et exprimer sur les questions d'ensei-
gnement des opinions propres à satisfaire tout le monde sans susciter des récrimina.
tions dans certaines provinces ?

Si au lieu d'être Canadien-français, ce cnmissaire est d'origine anglaise, pourra-t-il faire mieux ? Je ne crois pas.
Le véritable interprète des provinces, c'est le Conseil de l'instruction publique.qui. composé de membres compétents. est, dans mon opinion. beaucoup plus apte à Mdécider des questions scolaires que ne le serait un conseiller général. paree qu'il t aufait des besoius locaux, tout en ayant une juste et intelligente comprébension de ce

qe doit être le sentiment national du pays. sor
Le Dr Harper voudrait '' a central Advisory sub-department ". à Ottawa. Qu'il paime permette de lui dire que. pour ma part, j'aurais moins confiance dans ce comité prc

pour décider les questions qui regardent les écoles protestantes de Qnébec que dan leomité prtetnt du Ca.seil de l'instruction publique. ho
Au commeneent de cette année, le gouvernemment impérial a publié en plusieurs et

volumes que vous avez dl voir, mzensieurs, des documents très int a et trsdétaillés sur lu systèmes scolaires des principales colonies anglaises. J'ajouterai que tonpour obtenir ces renseignements, le ministre des colonies n'a pasp qu'il fanbsit dm. qui
der la création, à Loudres, d'un bureau d'éducation dont le chef aurait été reconnu un
come linterprète des diverses colonies. Tv-

et 1S'il était dams l'intérft public que le gouvernement d'Ottawa publiit de semblables a urapports. pourquoi lui demanderait-on qu'il organise ' an Advisory bord " pour indi- tée
quer aux provinces du Dominion le système colaire qu'il croirait leur convenir ? 6 I

En Angleterre, on sait gouverner, et le cabinet anglais agit sagement en laissant 34-1à chaque colonie la responsabilité de sa popre gouvern- tera
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ni je conclus donc que Y'soito d'Educatiou du Dominion, aurait tort de décider
ez de s'adresser au gouvernemuent fédéral pour établir un département d'éducation contre
lis lequel il y a de si fortes objections tant au point de vue des intérêts particulier des
de provinces qu 'à celui de la constitution qui nous régit.
La Que 1 on discute dans non rénions les questions d *éducation, mais na aons pas

au 1Iimprudence de solliciter une intervention de la part d'«un pouvoir au contrle duquel
le un a soustrait, avec connaissance de cause, l'*organisation scolaire des provinces.

il Nous n'en serons pas moins bons canadies et dans chtaque province on saura
ILS rivaliser de zèle pour angmenter l'efficacité des écoles, bien formier les instituteurs, et

donner à nos enfants ne instuction en rapport avec les bespins du pays et les destinées
sgînneuses qui l'attendent.

ire

de ÉLOGE FUNÈ~BRE

ils
DIS IL VAEE81 VEEE1

13tO.ONCÉ PARt M.. L'ARME ROULEALV, PRINCIPAL DE 'EC-OLIE NORMALE

-LaVAL

a. A L'Islet le 2o de znai zt90

Liome due r«vabeanoeup de lumauge,.
M es F èresV ir Adefl is m ih mu la udabiur (Pr o. 20-» ).

sMonsieur l'abbé HsieAnthelme'%e= retdzi o eneIsommeil au milieu des siens, auprès de ses parents bien-imés, dans cette belleparoisse de l'Isle. qui lui était restée si chère, en dépit d'un éloignement
Prolongé que nécessitait l'exerceice de ses fonctions Vous avez dans cettedernière volonté du vénéré défunt une preuve bien touchante desa fidélité
inébranlable à toutes les cause qu'il a épousées, aux institutions qu'il ahonorées de son patronage distingué, à toutes les personnes qu'il a estimées
et aimées.

C'est ici qu'il a été baptisé, que son esprit et son coeur se sont ouverts à
tout ce que la religion ade plus doux et deplu sac Lesmy-stères divtins,qui font éclore une àue à la vie tunttrele, avaient laiss en l'abbé Verrean
une empreinte faite de foi, d'espérance et de charité. Avec quel bonheur nerevenait-il pas au lieu de soni berceau, dès que ses occu pations importantesIet nombreuses le lui per mettaient. En franchissant les portes du temple
témoin de ses Premiers vSeux, des joies les plus pures, ses osemts ont dûtressaillir d'allégresse et chanter avec le prophète: "4Qui vous est semblable,6 Dieu de mon eane ? Omudsessa mma diel qi iwi& is u ? (Ps.3-io) Cls ele em eoýj a hii el in tj el utterai qu'au jour de la résurrecn Pir"r Mdi atn ad~s,

M.
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Après la maison paternelle, après sa paroisse natale, le jeune Verreau
voit s'ouvrir devant lui les portes du séminaire de Québec. Son esprit sérieux l
saisit le rôle immense que doit jouer, !'influence prépondérante que doit
exercer une institution dont les traditions, religieusement conservées, remon-
tent jusqu'à l'illustre et saint évêque Français de Montmorency Laval.
Elève aussi solide que brillant, il tient à son " Alma Mater " par tout son
cœur et, dans la mauvaise comme dans la bonne fortune, durant la lutte
comme pendant la paix, au milieu de circonstances qui auraient pu déprimer
les caractères les mieux trempés, il reste fidèle à cette maison vénérable qui
incarne à ses yeux ta science, la loyauté et toutes les vertus sacerdotales:
Virfidelù Muiltuudmitr.

Qui dira l'attachement de l'abbé Verreau pour le séminaire de Ste-Thé-
rèse, où il fut appelé à enseigner avant même d'être prêtre, et où il trouva et
contribua à conserver l'esprit de régularité, le culte des hautes études et le
désintéressement qui avaient capté son admiration au séminaire de Québec ?
Il tenait à ces amitiés saintes contractées au sein d'un labeur commun, d'un
dévonement qui ne se lasse pas, de sacrifices partagés de si bon cœur. I ïr
6delis mNumu laudabitur.

C'est cette constance inlassable qui a fait de l'abbé Verreau un érudit
dont l'autorité incontestée et incontestable a été reconcue même à l'étranger.
Membre de plusieurs sociétés historiques et littéraires. officier de l'Instruétion
publique de France, Doéleur ès-Lettres de l'Université Laval, membre de la
Société Royale du Canada, de la Société des Arcanes de Rome, M. Verreau
était un travailleur infatigable. Epris du rôle que la Providence réserve à
notre pays, il n'épargnait aucun sacrifice, pas plus les heures de la nuit que
celles du jour, quand il s'agissait d'éclaircir les faits de notre histoire, de jeter
de la lumière sur une question controversée, de faire ressortir les bons côtés
de notre race. A d'autres plus savants que moi incombera le devoir d'étudier
plus au long-et dans des enceintes moins sacrées que celle-ci--cet aspect
d'ailleurs si brillant de la physionomie de l'illustre défunt. Je devais cepen-
dant y toucher en passant, et avec d'autant plus de raison que c'est surtout
au saint autel que ce prêtre vénérable puisait la grandeur d'âme, l'amour de
l'étude et de son pays, la fidélité à toutes les belles causes, vertus qui ont fait
de lui une de nos gloires les plus pures. I'irfdelis mulx laudabitur.

Nommé, à l'ge de 29 ans, principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier,
l'abbé Verreau a donné la mesure de sa fidélité en consacrant les quarante-
quatre dernières années de sa vie à la grande ouvre de l'éducation. C'est là
que la mort est venue le chercher, c'est dans l'accomplissement d'une tache trop
lourde pour ses forces affaiblies, que la maladie l'a terrassé. Il corrigeait de
simples exercices d'arithmétique, quand le bon Dieu lui a fait entendre le
dernier appel : Quia seußer paura fuisti ddIs, siurr mu/ta le costitiuam ;
iatra Ms' gan . domii tparce que tu as été fidèle dans de petites choses,
je t'établirai sur de plus grandes, entre dans la joie de ton Seigneur.-C'était
durant la nuit. Tout son monde reposait sans aucune appréhension du nal-
heur qui allait fondre sur leur chère école, du crêpe de deuil que la mort
allait étendre sur tous ceux qui s'intéressent aux questions d'éducation, en por su
particulier sur les nombreux élèves de Jacques-Cartier restés si attachés à un
ancien direteur, dont ils ont été à même tant de fois d'apprécier le zèle et la 2-
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fidélité. Cecst en travaillant, eni veillant que l'abbé VerTeau a été surpris par lamort : Bralits i//c scrzigs çjuen Dornjws invzesmprù z'gi/antetm.

N.LAEsX TU. G. ]ROULECAU, Ptre
ira-pfde r&.rA e,-a Lg

Ifaiiçait ce q'il a fait pendant 44 ans, il travaillait, et de jour et (je nuit.P'u"r fes chlers éI&esM Pour la famille que Dieu lui avait confiée. il poussatje zèle et la fidélité au-delà des bornes du devoir, se dépensant sans compter.2--

Mux
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MI.n

tteI



90 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Il se rappelait souvent cette parole de nos Saints Livres et il l'a réalisée à la
lettre: EstofidelIù usque ad mortew. Il a été fidèle jusqu'à la mort. Nul
doute que le bon Dieu n'ait été fidèle à sa promesse : Dabo tibi corouam Vi1t-.
Il a dû lui donner une couronne de vie.

Cet aperçu de la vie de M. l'abbé Verreau, cette photographie d'une
carrière bien renplie, prise d'après ses ouvres sociales : ouvres éducationnel-
les, historiques et littéraires, suffirait amplement à la mémoire d'un simple
chrétien, même illustre. Ce n'est cependant pas le plus bel aspect de la
carrière qui vient de se terminer.

L'éminent archevêque de Montréal, dans l'éloge qu'il a prononcé sur la
tombe du vénéré défunt, a peint, en une phrase, cette vie toute de piété et de F
labeur : "M. Verreau, dit l'illustre prélat, a été en tout et avant tout un
prêtre, un bon prêtre." Cette louange, tombée des lèvres et du cœur de son d
archevêque, nous montre la source d'où provenait chez M. Verreau la fidélité
inaltérable aux hommes et aux institutions de son pays. Il a été d'abord et
toujours "fidèle à son Dieu ". On peut résumer cette vie chrétienne et sacer- d9
dotale en trois mots : Il a cru, il a espéré, il a aimé. Fides, spes, charias tria
haec: major awem *orum carias.c di
. Il a cru, "jdes ": Tout jeune enfant il se kit remarquer par sa piété, sa Ca
douceur, l'amour de l'étude. Il mérite ainsi ce premier appel auquel il obéit to
en entrant au séminaire. Plus tard, une seconde invitation retentit à ses M
oreilles : " Vemuite/st mefaciam os piscatores omimm ". Viens à moi, jete ferai pecheur d'hommes. "Je veux que tu sois prêtre ". Il répond comme
Samuel: "Ecce admaia vrasti me. Me voici, puisque vous m'avez n°
appelé ". Au Grand Séminaire, à Ste-Thérèse, à l'Ecole normale, c'est la foi aqui le guide dans les études théologiques et profanes, qui le soutient dans ses ratexercices de piété, qui l'inspire dans son enseignement. " Credidi >roernguod laas sm ". J'ai parlé à Dieu dans la prière, aux hommes dans des
instructions diverses, parce que j'ai cru. C'est sous l'inspiration de cette foi
qu'il a sacrifié ses veilles, sa santé, sa vie pour former à Dieu une génération
d'éducateurs parfaitement chrétiens. Virfdelù maitum Zaudaiawr.

Il a espéré, spes : Depuis sa plus tendre enfance, formé par des
parents chrétiens, sous la direction d'un prftre vénérable pour sa grande
piété, il a appris à mépriser les joies du monde, à faire peu de cas des plaisirs de
qui passent. Il songeait aux récompenses éternelles, il vivait pour le ciel. pub
C'est dans cette atmosphère qu'il réchauffait sa piété, ranimait son courage. a ét
" Le ciel en est le prix ", se disait-il souvent. Aussi quelle ferveur au Saint mal
Autel! Vous avez pu l'admirer bien des fois. Quel recueillement dans la pal
récitation de son bréviaire! Quel zèle dans la formation de ses élèves !
L'attente de la récompense adoucissait les sacrifices, le réconfortait au milieu titul
des tribulations, le soutenait dans le travail. Virfdel msZU/m laadabitr.

Il a aimé, caritas : Ubi amatar mon laboratur et si laèoratur, labor
amaisr, (St.Augustin ). Quand on aime on ne sent pas le travail et
si parfois on le sent. on l'aime. La charité a été l'âme de cette vie sacerdo-
tale, le secret du dévouement incessant de M. Verreau à ses élèves, de son .empressement à donner ses services à tous ceux qui les réclamaient, quitte à nani
combler, durant les veilles de la nuit, les lacunes que les actes de charité nain
avaient produites dans l'accomplissement de ses devoirs d'état, de cette sollici- brant

tent)
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à la
Nul tude pour certaines ames plutôt faibles que perverses, té qvi. _avec tant d'exactitude le bon Samaritain de mlEvangile. Combien d'argentn'a-t-il pas dépensé, que de peines ne s'est-il pas données, quels sacrificesune n a-t-il pas faits pour remettre et maintenir dans la voie de l'honneur et demel- la religion de pauvres blessés qui avaient besoin d'une hôtellerie où leursple plaies morales fussent pansées et cicatrisées, leur âme réconforté et leur s

le la dan% ses instructions à ses élèves sur l'Eucharistie, le Sacré-Coeur de Jésus,
ur la la Sainte-Vierge, sur l'importance de la religion dans l'éducation, sur lat de piété et la pureté de meurs qui doivent être l'apanage de tout instituteur.t un Ce sont les vertus de foi, d'espérance et de charité qui entretenaientdans son cour un si profond respect po•r la dignité du prutre. Aussi était-il
élité impossible de le rencontrer sans être édifié de sa tenue parfaitement ecclé-d et siastique, toujours correcte, toujours modeste, sans négligence ni tentation;de son maintien recueilli bien qu'aimable, délicat et prévenant; de sa con-
tria versation pleine d'égards et de charité même pour ses adversaires. La

distinction des manières était chez lui le fruit naturel d'une noblesse desa caractère peu commune, alimentée sans cesse Par les trois sources vives debéit toute perfection chrétienne: la Foi, l'Espérance et la Charité. r fidelùmatum iaudabitr.

e Que le livre d'une vie toute remplie des plus belles vertus ne se fermee pas en même temps que cette tombe. Qu'il reste ouvert notre esprit et meC notre cSur, pendant que nous prierons pour le repos de son Ame. Defrafoiz da "'Yir L'abbé Verreau défunt nons parle encore. Nous troueronsfsdans cette noble, chrétienne et sacerdotale carrière, de puissants motifs pourranimer notre ferveur, rectifier notre conduite, en un mot nous orienter
d plus fdèlement vers la Jérusalem céleste.- Ains soit-il.
foi
ion Xe 5@mveaa Ptdudpl de l'Bcole asrmaeJaquu-.Ca.jti«
des
de Comme nos lecteurs ont pu le constater par la lecture du procès-verbalrs de la dernière réunion du Comité catholique du Conseil de lInstructionel. publique que nous publions dans la présente livraison, M. l'abbé N. Duboisa été appelé à succéder à feu M. Verreu, c me principal de l'Ecole nor-
int male Jacques-Cartier. M. l'abbé Dubois occupait le poste d'ecstantprnor-la pal de cette institution depuis trois ans.

L tta eiueaaire offre ses sincères félicitations au nouveaue.u titulaire.

etnseinmenment de lécritureet____

o- - -
n Il est de la Première importance que l'écriture soit enseignée d'une
t manière pratique aussitôt que possible pour les raisons suivantes : (a) la con-té naissance de cet art est d'une très grande utilité dans l'acquisition des autres. branches du cours d'études- () la grande majorité des enfants ne fréuen-

tent l'école que pendant un temps très limité.
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Autrefois, l'enfant apprenait d'abord les vingt-cinq lettres, puis on le
faisait syllaber, lire et écrire. L

L- -omité catholique du conseil de l'Instruction publique, d'accord avec iles -::ipes de la vraie pédagogie, recommande de iodifier cet ordre en Yfaisant lire l'enfant dès sa première leçon. Il trouve, de plus, d.- tauds avan-tages dans le système combiné de lecture-écriture. L'enfant doit donc écrire dgdès qu'il commence à lire, c'est-à-dire, dès le début. L'écriture aide auxprogrès de la lecture et réciproquement.
Ainsi on met un crayon entre les mains de l'enfant en même temps que

son premier livre.
Est-ce à dire que ce crayon doive lui servir à exécuter ce qu'>n ap: c acommunément les exercices préparatoires à l'écriture, (barres o &.ltons bien

droits, d 'Paisseur unforme, -également espacés, plus ou moins inclinés, mais e
paralèUes dans toute ;a longueur de la i'gne,-jambages, liaisons, etc.)? Non, faicet enseignement aride, sans intérêt pour l'enfant, est une perte de temps. léContentons-nous, avec les débutants, d'une reproduction des caraclères
qu'ils lisent ; ils réussiront à copier passablement des lettres et des mots dansun temps plus court que celui qu'ils emploieraient à apprendre à fLire de qumauvais fdions; sans doute, cette reproduction sera grossière, mais ce sera mila copie de signes et de mots que l'élève connaît et qui ont pour lui unesignification; on ne peut pas en dire autant de la reproduction des déliés,des pleins, des ovales, des liaisons et des fioritures diverses qui ne lui diraient si irien du tout ; d'ailleurs, avec un peu de bonne volonté et de patience de la beipart du maître, cette écriture informe s'améliorera rapidement. regAinsi pour la leçon d'écriture aux petits enfants, que le modèle au reptableau noir ou au tableau d'écriture, s'il y en a, reproduise une lettre, un enfmot, une couite phrase comprise dans la précédente leçon de lecture. Que le jus<maître fasse comparer la tonne des lettres manuscrites avec celle des lettres obsimprimées, qu'il explique de nouveau le sens du mot ; qu'il fasse reproduire sonce mot par plusieurs élèves au Lahb.-au noir, avant que le travail sur lesardoises ou sur les cahiers ue commence. Cette reproduction multiple, meidirigée par le maître, permet à tous les élèves de se rendre compte des mou- tanuvements exécutés pour produire leffet désiré. tésPour leur travail individuel, ils ont le modèle au tableau noir et le soin- quivenir de mouvements plusieurs fois exécutés sous leurs veux.

Pendant toute la leçon le maitre circule entre les bancs, faisant relire lemot imité, corrigeant sur le cahier ou sur Pardoise la lettre la plus défec- troi:tueuse, la refaisant sous les yeux de l'enfant, dirigeant au besoin sa mainpour produire le mouvement voulu. de (iLorsque l'enfant connaît la lettre a, qu'il sait la retrouver dans tous ls. unimots qu'on écrit au tableau noir, il est suffisamment préparé à la copier. Il m:&11.imitera un mot connu avec la même facilité qu'une lettre. men
La première imitation sera grossière, malgré le soin que vous aurez pris ?de lui indiquer tous les mouvements à faire ; mais le tour de main viendraavec l'exercice.
ECRITURE DANS LES CAHIERS MODÈIFs-Il est connu de tous ceux quienseignent cette matière, qu'un élève occupé à copier un modèle regarded'abord un mot, puis l'écrit ; pendant qu'il écrit il regarde son écriture.

a si
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L'écriture de l'élève n'est donc rien autre chose que la représentation impar-e faite, il est vrai, r.on pas du modèle, mais de l'image du modèle qu'il a dans
Sl'esprit. Plus l'image qu'il s'est formée est fidèle, plus la copie sera ressem-blante; au contraire, plus elle est vague. mal définie, plus la copie laissera à
e désirer.

C Il est donc d'une grande importance que l'image que l'élève se forme dumodèle soit exacte et nette. Pour atteindre ce résultat il faut:
e i. Que la lumière soit bonne.
Quoique la responsabilité pour ce premier point incombe surtout auxýi autorités scolaires, l'éducateur ne doit pas ignorer que c'est surtout du côtéegaiche que doit venir l'éclairage ; il peut sans inconvénient venir des deuxs côtés, mais s'il ne vient que d'un seul côté, ce doit être du côté gauche ; ilfaut rejeter l'éclairage qui apporte la lumière par derrière et par devant1élève.
2. Que l'élève voie bien.

. Ce qu'il y a à faire quant à ce deuxième point, c'est de placer les élèvese qui n'ont pas une bonne vue là où ils auront la lumière qui convient leL mieux à leur état.
3. Que l'élève observe bien.
Un des meilleurs moyens de cultiver chez l'élève l'esprit d'observationt si necessaire aux progrès en toutes choses, et en même temps de l'exercer, debonne heure, à une écriture prompte et aisée, c'est de lui ordonner de bienregarder, sur son cahier, une lettre ou un mot, puis de fermer son cahier, dereproduire sur son ardoise ou sur du papier, la lettre ou le mot en question,enfin de comparer son travail avec le modèle. Qu'il recommence cet exercicejusqu'à ce que sa copie soit une preuve qu'il a bien regardé, bien vu et bienobservé ; alors seulement on lui permettra d'écrire cette lettre ou ce mot dansson cahier.
Des élèves habitués ainsi apprennent à voir juste, à observer exacle-ment, et ils acquièrent une aisance, une facilité à écrire qui ne vient quetardiveinent-si elle vient jamais-à des enfants qui ont maitrisé les difficul-tés de la calligraphie en copiant laborieusement, petit à petit, des modèlesqu'ils avaient constamment sous les veux.
Il est souvent utile de faire écrire aux commençants depuis le haut jus-qu'au, bas de la page, d'abord le premier mot du modèle, puis le deuxième, letroisième, etc.
:cRITi'RaE GROSSE, MOYENNE (DEMI.GROSSE), ET FINE.-Il convient dede débuter par l'écriture moyenne (d Croi-grsse). Hauteur des petites lettres:un cinquième de pouce. Dès que les élèves écriront la mrenne d'unemmière passable, on commencera lafine, sans pour ce!a abandonner complè-nient la moyenne.

AvIs ET RECOMMAXNATIONS S-aR LA TEN-E lit- CORIS, DU- 1AIER,
DE LA i.LUME, ETC.

Enseignez aux commençants la lecture en même temps que l'écriture.Voyez à ce que chaque élève ait un siège et un pupitre qui conviennent

M.
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Du MAINTIEN. corps de l'enfant doit être bien d'aplomb, le siègedroit l'es Pieds appuyés sur le plancher, les coudes écartés du corps et lesavant-bras appuyés symétriquement sur le pupitre. (Voir fig. 1, e2.) d'
Cette Position, la plus aisée, la plus naturelle et la plus hygiénique, estCelle qu'il faut toujours prendre. h nqe s

N e Permettez pas aux élèves de se coucher, ni de s'appuyer la tête sur
des habitnue 'st ca commencement, avant qu'ils soient devenusdes hbitues, qu'il faut corriger les défauts.

UE LA POSITION DUV CAHIER.-Le cahierdoit être droit sur la table, mais un peu àdroite de la ligne médiane du corps. Les
tranches du cahier doivent être parallèles
aux bords de la table. La main gauche
tient le cahier en position et le fait mou-voir selon le besoin, Lorsqu'une ligne est
écrite, au lieu de changer la position de la ardomain droite, il faut avancer le cahier avec habila main gauche. (Voir fig. 2, 3.)DE J.A TEN-E DE J.A PI.ML.-L] faut des
tenir la plume légèrement entre le pouce expl
d'un côté, l'index et le doigt majeur dle des 1
l'autre. Le pouce doit être plié assez pour
pouvoir eu appuyer l'extrémité sur le porte- les

plume vis-à-vis de la dernière articulation
du doigt majeur. La plume doit porteré
toujours sur ses deux carnes et le porte.
plume incliné dans la direction de l'avant- écribras droit. L'annulaire et l'auriculaire
doivent être courbés de telle façon quela dernière phalange de l'auriculaire-

S fatigou petit doigt,-serve d'appui à la mainqui doit pencher quelque peu à droite.
(Voir fig. 3, 4.) lit

Dès la première classe, enseignez à tteal'élève la tenue de la plume, comment il lfaut prendre l'encre pour ne pas salir le
.cahier et ne pas se noircir les doigts, u
comment il faut essuyer la plume etquels autres soins elle requiert.

Au lieu de dire simplement ce qu'il
faut faire il vant mieux le montrer.
Ainsi montrez-lui la position qu'il faut
prendre, la manière de placer le cahier etde tenir la plume. 

lité co
Fig. dans 1:

IJexari



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 95

siègeet les Un travail lent et soigné au commencement est le moyen le plus certaind'obtenir des progrès rapides dans la suite.

e, est

e sur

hier

Les
leles
iche Fig. ig. 4.
011- $
est L'écriture des commençants, que ce soit dans les cahiers ou sur les

e la ardoises, doit être surveillée d'une manière spéciale. Par des questions
n·ec habiles, il faut amener les élèves à voir leurs défauts et à les corriger.

Afin que chaque leçon pioduise le plus d'effet possible, excitez l'intérêt
aut des élèves : i. en variant leurs exercices ; 2. en les encourageant ; 3. enuce expliquant aussi souvent que cela est nécessaire, la formation <les lettres et
de des liaisons; 4. en corrigeant leurs fautes.
ur Dans les premières leçons, sur les ardoises ou sur le papier, faites écrire

rte- les mots sans liaisons; lorsque les élèves sont capables d'écrire passable-ment, emplovez le tableau noir et expliquez chaque modèle jusqu'à ce queles élèves comprennent parfaitement comment les lettres sont liées ensembledans la formation des mots.
Surveillez et étudiez d'une manière spéciale ceux qui ont une mauvaise-écriture, ainsi que ceux qui ont quelque défaut de l'il ou de la main.Si les dernières lignes d'une page sont plus mal écrites que les premières,la faute en est au maître, excepté quand il s'agit de très jeunes élèves qui sefatiguent en peu de temps.
La durée d'une leçon d'écriture doit être bien limitée, surtout quand ils·agit de jeures enfants.
Ecrire dans le cahier d'application est un des movens d'apprensdre l'écri-ture, mais ce n'est pas le seul : il faut donc y suppléer par la capir, la dictéeet la cminpositio.
L'examuen des devoirs écrits d'un élève permettra au maître de se formerune idée juste de son écriture générale.
Nous ne croyons pas à propos de parler de la formation <les lettres et deleurs liaisons: les différentes séries de cahiers d'écriture, notarinient leX<uen an Cours Caiadien d'Ecriture Droite, contiennent des modèles quin'ont besoin d'aucun commentaire.
MOVENS 1 PRENDRE POUR EXCITER I.'É '.ATION CliEZ I.ES E.iiVES ETIIATER UI.E'RS PROGRP-.-Le maître classifiera les enfants pour cette spécia-lité comme pour toutes les autres, mettant ceux qui ont le cahier numéro undans la première classe, ceux du cahier numéro deux dans la 2e classe, etc.Jl examinera les cahiers, classe par classe. En procédant de cette manière,

a
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il lui sera facile déêtablir une collnparaàson entre l'écriture des élèves qui
écrivent dans le RiInC nu 1'1néro. L'effet de cette comlparaisor ead re

dc 'émlaionenre esélêec ce qui mnanque bien souvent dans l 'enseigne-
mnent de cette branche.

En corrigeant l'écriture, le inaitre se borne à corriger la lettre la plusdéfectuieuse dans chaque cahier, il ne passe à de- observations nouvelles que
lorsqu la pre:ntitre a à peu près disparu. Appeler l'attention de l'élève sur cplusieurs défauit,. à la fois, ou insister tantôt sur un défaut. tantôt sur un ~
autre. c'ebst dérouter sa bonne volonté.

Ein ercriture, comme en toute chose, ne cherchons, pas à rompre le fais- pceau des mauvaises habitudes, inais prenons-les sune à sune pour en avoir plus n
facilemnent raison. I

J. AHERX.

Ipport du surintendant dle 1l'strction puibliqueci
AUX II(iXO§tAULFS ENmS > CoMITi CATfloLl2VE SeCXEI.D

L'I%5TmVCTio2,4 I'VLIQtUE DE LA iraovlxCE EF fEE Ici

_C Pr

deMessieurs.

- 'ai l 'honneur de vous faire le rapport qui suit: roiNommé délégué 1 1 'xposition universelle de lParis par votre comité. en vertuéld*uue proposition adoptée le neuf nmai i900. i l'effet d*étudier sur place l*expoisitionscolaire et de faire rapport, je quittai Québec pour la France le quatre d'anCàt dernier. Ia
Après une visite de quelques jours -1 Londres et en Belgique. j'*arrivai à Pari-. levingt-neuf d'aoùt. et. les jours suivants, je visitai 1l*exposition scolaire des diveis payset plusieurs importantes écoles professionnelIles et autrts de la crapitale et de ses rlenvirons.
Mon prem ier devoir est de rendre hommage aux directeurs et aux directrices denos maisons d*éducations primaires et supérieures. à nos com.munautés enseignantesd'hommes et de femmes et aux commissions scolaires qui ont participé avec tant deboume volonté et tic patriotisme i I"exposition scolaire que le gouvernement m'*avaitchargé d lorg.îniser.
11% «lut répondu avec zè'le i l'appel qui leur a été fait et nous leur devons le emagrnifique succèês que la province de Québec a remporté au milieu de ses concurrents edes autres provinces <le la confé-dération canadienne et des pay-s étrangers. .Jc, C!<I5b. clut tous ceux qlui ont pris lrrt à cette exposeition scolaire méritent que je timentio'nne leurs i<.ms <dins ce rappiort. Cc sont parmi les communauté% de femmes. iles Sius-le Sainte .Nnr.c. de L.achine. Irs Sie-urs de la l'.snainde 'Marie, de -iîSaint-l1Iv acmnthe: les SSuars de la Congrégation <le Notrr-îYamt-. de Montré-al: les -religicuses dui hlin l.1'itur. dr< Quéiwc: le Scrurs Crises <lr la Croix. de HullI: les .l'm.- lc-% r<'- i ir- les t*rsnlints tir Roberval - S t-ur< la Charité deQui-fr: je c-livirti Notre D>anse de IL::iior c othe la cen-régation du -. u

Saint l ic".e ;~ R:<uîi . C' .&to k-S4u!srI .i<,jtin. de Nic'slet. - -Parmi W%~.k, dsriré- par <le. isiîri.tîlaque.s A Meintr<éal : les éctblcs de Mme c'llkse':s-:îxtic Mîni: 'Marchand. (Ir Mlle E. Viger. dc.%IIc- Labielle. de Mme IMacK.-v- .Wolfl. (Ir Mraei Fonieakr. clk- Mme kirtlîc-r tic MleMlInh llarmi nos romnîunasut(-de frr-s*institut det: elt-r<-s <k-- San-ia «rlins-titut des F:rZ7rt-s d .Stint<are.-Uin,.titug dis F:rères Mrtî.le% Frèns. de isruto chrétîienne. les Frères du -- au,%Sacré-Coeur. les Fréres des l,.oles chrétiennes. 
c, i
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Laee %-Ns prmirsqu n participé * " exp""tion sont: I 'école Modèle de No%),treI)ame k'- Ms celles dle Saint.l»acal. de Maniwaki. de Maria iltunaventure.d-Saint- 1si iore 1 Dorch.ester). de Colicoutinui de Percé. de Saint-Jean. de SaintVltiZ de Saint Scbsi-.dc Sainte- Birigide. de Sainte- Ilarguerite-e Iplairfludie. de Saint-(;er,- il -ikr.ivviile. dt: Saint- Biai-se, deSaint-Ci-pIien. de Saint-M Iiclel dle Napierville.de Saint Luc. die Saint- Athaniase. de Saint-Jovite. et i 'Montréal 1 'Académie Cuimier-fciae- Cal liolique. les C-cok-s Champlain. '.%cntcalm. (lirr. Sals fitld. Les commissairesdes êcisprobtestant-s. et les commissaires des écoles catholiques de -Montréal. avaientune superbe cxposition de travaux d *élèves, et aux maisons d 'éducation déji noMméCes.j -ajouterai le collêge llishop de Lennoiville et le Séminaire de Chicoutimi.Quoiquc 1 'e-spa&-e réservé aux travaux scolares de notre pxaYs fùt très exigu, lespersonnes cýpendaut qui avaient été pr(pts<es au groupement des objet-. et à l'arrange-ment des vitrines av-aient fait leur trav-ail av-ec méthode et sans causer d *encombrement.Il est rexirettable de constater. toutefois. que la salle dl exposition. comme tcut le bâti-nment destiL, au Canada. accusât de la part de ceux qui en avaient dressé les plans etl'avaient érigé un notable manque de gnut et de savoir- faire.je suis heureux de constater le succès obtenu par la province de Ouébec àl'Expo-sition de lPais sur le terrain de l'éducation. Les tras-aux scolaires qui y étaient exposésont attiré non seulement 1 *attention des mecmbres du jury chargé de les apprécier, mis(iliommes marquants, parmi les lettrés et les éducateurs de tous les pays. Les profes-seurs et les instituteurs de France particuliè-rement ont paru attacher un intérêt consi-dCrale aux dév'eloppements de notre enseignement primaire, et plusieurs ont expriméleur satisfaction de voir qu'-au Canada 1 'instruction avait fait autant de progrès etpromettait ixour 1*av'enir des résultats encore plus importants.je ci- bis que votre comité ne lira pas sans intérêt quelques-unes; des critiques bien-v'ti;ante-s cl les flatteuses appréciations qui ont été faites de notre organisation scolaire.de nas livres de classe et des travaux de nos éZvsCes piassages d'*écrits publiés dans les rev'ues pédagogiques de F:rance a centue-iront que davantage le succès de notre exposition.je c'ite-ai en premier lieu M. de Caux. éducateur français très en v'ue. qui cite av'ec£-loge plusieurs des livres en usage dans nos écoles et fait une revune fort cromplète destravaux sciolalires, exposés par nos cimmunautés religieuses d 'hommes et de femmes,Le I&'an atîliqur écriv-ain s'exprime ainsi :--- « i.e livre de lecture de M. l>elahat-e, proIfsseur de diction, destiné au cours supé-rieur, e-sl i la fois théorique et pratique : il donne d'abord des r-Zlcs de véritable-lyronont-iation française ptour la correction de 1 «accent local, des préceptes excellents« « pour 1 ebtrs'ration de l'*ac-ent prosodique, de la quantité, des conseils sur la mianiè-re-- de respirer en lisant, de prendre des inflexions justers: puis le ch«ix de morrct-aux eif- & aN'#,P mois I'XdNSIJ qu'il ne I 'est chez nous dans les livres de ce genur-....Le-- liv're der X. l>elahave est beaucoup plus varié-...cest un ensemble très religrieux.-très nai..z très intéressant. cela ressemnble e nfin à la vie ir.iellectuelle. morale etalatiqur dlajeunes filles instruitescet lai-tn élevées, Nons n'tn avon: pas d'nlot-et il sterait à dé-sirer que nous l'eussions.-. Qisant au cours d'*écriture de M. A heru, il &Mt tout i fait :slC-cial. On ,ait c<M--L'ia'n liu. hîygiénistes préconisent aujourd'ui 1 *écriture droite dont la formule: - -ci-turc dr-itir. rahier droit. corps droit "*exprime les avantages pourled'eopent
-. lîsî<uu e la bimne tenue <les enfants. )alhîcirrusem-nt. il faut bien dite <lue1' l'v'ritiurr drnite telle glu"'elle nous est niontiée dans les a',ahiers de l'Ang:let-rr, tlestirt-I:sds preu;>lcs dlu Nord, n'es-t lias J<'lir - c'es.t une esp-rt der ronde -.ans"'i-i.%et irrég-,ulivrre qui ne saurait rivalise-rr avuc l'écriture fnçiepench('e<jua1no! "n !'a tom,'qle twenLe cours. <le M. %~hrci-.nuntre que l'on ina-ut arriver i'z:t-q'i écriture droite. conserv-ant 'apctde l'-'i uefaçai!,-, car s-ec lettres ne'~rni e Il-' der la ronde. ni les; carart-a-s hvIaii( tsn éuaiié emnrn«- lu%~- lest ltitrcs. sont él('ganits, e elt cl'Ccriture quieci résulte esttrèasil, ?eria'e t <bcit étre rapide.

-' arniî lt<. trav-aux «Ie nuaitre,. mentionnions cV!rEIr- !e . tableaux, pour l'eneigne,-' clnt alr% fi:-î tions. de X. I 'inspeImcteur l.ipcns. <lui a %u ri ingrénieusecment faire voir"aux enf int% à l'aide il'*oljets% us.uels coloriés ce <îu Iil est si difficile de leur faire-'n .qsniçlr.v q;uand on le leur enseigne dans la foîtii abstraite,

M.
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0Enfin l'incomparable naftbo&f du de Mi. C.-A. Lefèvre. qui permet auxmaltue le véritable euoi.I.utamé du dessin au moyen de la reproduction.directe d'un objet sud toute la clame en nuM&e temps.Les Fb dm B!o1e chg'fieuus du Canad ont obtenu une médaille d' argent
A 'Rmton uuîveuuele. C'est ue récmpeuase Ajouté-e aux prix d'oire supérieurqu its remportaient dam les autff sections. I1>ns leur vitrine. on apercevaitceugiliques tra-aux d*enseignoeeut commercial qui sont partout une de leursgrandes i&uleriort(-5.
Lt-As autres congrégations tir Fières sont aussi brillamment représente. liesMentions hono1rabk's ont été aeerd&iès aux Clercs de Saint.Viatruir. aux Frères deI " ntuction chrétienner aux lFrcéres du Sacrié Coeuir. Notons que r«s récompmensespartiulièYre% doivecnt étre retgardées couna des distinctions le-s rearqabls. Ilex-position scoelaire clu Canada av-ant été récompenrsée collectivemuent la u *I Grawvd prixméirité par la Pr-iMC< de zébc des médailk's cI 'or aitribuées i la conmi.ssionsco-laire catholique et à la connisioni« scolaire protestante <le flontr('al ..... «......

--. S nobru sont les it-nvosL des Religieuses <lue nous ne lixm3rs')i les sgae-tous,. bien que tous aient <kr la svaleur et un admirable caartZ-Te <de sint-érité. Onr al'Iis tout Simîplenment les cahiers journaliers des élè'ves pour les, ré-unir en lia-se et leseneos-evr à l'ais- C'est cimule cela qu'il faut cuendre une- exposition Nmuavons feutilleté Imautron; <le et-s cahiers. s-u'ici commnent la-ut ser r(-siumir mitreimivression générale - en geetIè émpief et Irs- -ri. u je ad,6iaf %rdata lerbrsojas l&P.aax- f-;s hitudkwt tré-s biien conmpris par les élèves qui- évs-iuLment."-nu tirent proI.
tnsVut'r.iiutnt - triS lor-<a'nnt-l et tr-% intime, m'a fait demnander 1I 'uns- uinte <1f- l.sutrine dk-sRlgiue l 1,-e Ci'ngirqiatin <le Notr- Danme de Villa-ItiaeIn:-aaet j 'ai pu admirer A loisir l-% nt>--nifues registreseuu'* par leur.%'-'eunarsL.a famille canadlirnne <k S-in ,'erre Fourir ulonne à 1 ýéducation le usq-merratr"-de distinction tiri*mdc. r-îm;Ilr aisuèe et naturelle que l'on aime A trous-ev dans lesmaisons françaies dec la Ctingié-gation de N.-D- Lt-s tradlition* cmeusrt(-c parMa2rguerite lourreois onut été lilialenun et pleinement i sr'e et <-ultis'<-e-sL'eCnseiglnmnt est donné en fr-ançais et en anglais. les cahiers <le mathimtiques... ,cgprnnent I 'cnpcitnaen< <k- IlalgèYbre. Ceux de lwtaniqlue eiti <ltolm ie.<lphiss anmi chemistlr «. bleu illustré-s. moumtre-nt que l'on suit. dlan% les limites qunicons-ltinent à une étlucaim fe-ininn bien comnr. mais tri-s rxactt nient, les"progres de la sciencer: ceu x <le litérature. que nos auteurs. que om critique% conte., -'pm'ains zmme sont. av-c- mie la dIisrétion t,-'eable. niais aussi asI-e larg-ur et

-hauteur <le s'ues. bienm counus, et bit-n appréciées: les helbirs sont tcout i fait rr-nzr-
-quables. non pas seulement lasspar une se-be nomenuclature, mais dimnant I'idée"d'une intelligente étude di r plantes du Canada. l.alhum de tricot et tle couture
-prous' que 1esegneetires t=asaux manuels cgt en harmonie av'ee Ir% êtudes"littéraires et scientimi 17#ues Et Ir- tout porte *l'eprinte délicate de saecet <krmesure qui ditincr u ,rtoit ri toumjours les jeunes filles bien é-lev-ées.-, ILes autre% commumiauîi.4 Cana<liens de femme% ré-compensée-s susi - 1<5 SoCtur.% SUI"<e Sie- Aune, les Soeurs du lion 'asteur, de Québec., les Soerurs <le Lt Charité, les

- orsde la I'résenîriation der 3àarte. (lientions honvrables>.
-Tr rmarqualîler en effti est l'enseignement des SSeurs dc Sie Aune. lié- de!C- éneux ci stètç C'tfnletI. Les. Ié!-s-es suunil habituC-es A réIl chir par rIlttc-mq-es à I'Ci««- fourunir une ikumr <- tras-ail Icisunnel considérable, <-cia se seint. Nclut as'one.. txamin<- as-tv ;t plu% grandl intérê..t <les de~isde îîhiln&oibhie. de Iitîéraluvr, cr.«I rxplictio«,n% de ixt'sies. et <les tras-aux scienitificques: altert arithuitiuue 1 îhyfl-..- que. chltir. <les herbie-rs Taîut. ont le niènse carawctr sérieux, Une ic!lét iieîu quiqnon s met t-n pritique, est c<%!!t de donnrde raisonnements faux A jîtstfit r. î it-î d« * sait s'il cii co'urt par le mo-lef. i l'*heure qu'«il est ' et cette habitude el «r mrrest pair-quelques-uns. stbux la direction éclairée de leurs sages. maitressas. dhîit dés-eloppert

-chez ces% jeunes fille-% une grande rectitude de Jugemuent,"Dans l'exposition des Scrurs de la Présetation de Marie, nons av-ons einarqut nai--un beau trasvail sur les femmes célè,bres du Canada- C'est un des traits de la nié. u," thode d'enseignment de l'histoire au Canada, donner une grandte part aux études -
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Eux~~~~ - bhqu u auxquelles nOUS n accordomu peut -etre pas assez d lc aslo u. . n d k, . L a i e d e t. f m m e. u 9r u « .e à la fo i s i a rd e n te . a u x < u a lité s s i fra n -euçaises. est bien fUite PR "liner aux Jeune @le amhour d'une ptrie qui s'esteu cé( pr an 'énergie et de vertaLPar
c ur 1 Béu e a u de r o i deis l1 t g.,î et E m i u~ m quelle iInp > tnce on attache àl'lud d Ia P pi' / d s m t éude si néc e i e à qui v t < p eud re lm . déli-rscatesses de notre belle langue qui nl* spoint de synonymes, et si claire 'ju*elle ne peut.dans 1 expriession sne cxintenter d -ton A lien prè's-Ce sont aussi des travaux litt(ragts <lue nous avons rnrqu-u. dansq 1 exporsiirmndr des Religrieuse du lion Pasteur. 1Plusieurs de leurs maison-% ont envoyé< des cahiersSeS i * l--issi littéraires. - qui font honneur * lm fraichseur dinagination et àl la di.%îInc-tion de langrage de leurs jeunes élève%. Ily a mêmne des po(.iieri charmante% dlans lesrix ~Cahiers tI honneur fiu «Une ériture trè~s élégante contribue entcore a rendre airr(-allc Ason feuilleter, et les dédicaces A la 1.*rance' noum ont. là encor très particuliremsenttouchérs.

*Chez les -Sour lie la Charité. nces Surtoust la sage et rég~uliè~re miéthode rév-élèrUer 'par les cahiers de devoirs journaliers q'auil faut admirer, et I albtum de t-iuture et dlea tricot premve quelle iminrtancýr cmi attribue à* lenstigneinent dm- travaux manuels:
Uts I«expovsition de toutes les (colts de tous les pensionnats canadiess nous 1 *ont d'aillteur%MIS montré prfatique et florissant.

Jen aritase osslnerlsctsi des ReliiuC I*rçulines- qui <lirixentle,~l'une des (écoles normales dlinsiitutricts et dont 1lhistoriqur t la C«»mnunatié e-stlit. si inté-rressant. Leurs concourn tle fin l anné'e donne une excellente -ié eh- Là i--Yc-e-
de leurs élèe~vs. ci les cahiers tle devopirs jopurnaliers noerus ni<antrent cf:le-9I c nt-,la1 gnunent est méthodique et complet

11).

CONPCRISNCIUS PICDAGOGJQUEjS DIS MONTREA

lui

mE- RlSMlw.SD 
M. Cils.-A. .iIVl

ET -

1M. Lefèvre cite tout d'abord nu extrait du rapport <le M. le Surintendlantsur çon voyage e-n Eu.trope, extra it quii %r termine par krs lignss:tnu411 "Quoique inscrit ait prograimiie d'études, cet escignenîenlt (2> pr«,«ltuitdles reStîltats, presque nuls, et il ne faut pas s'eu étinner. lEn général. on: neàl'eigine quinparfaiteiîuent ebis d'jr~<es méthodes, t rop an:ciennelis qu'on-- n seprsepas assez de modifier ....Le conférencier ne s'attarde. pws ài démontrer l'cpraued es'.in. ceque tout le inonde admet, mais il s'attache surtout à 1l'eikgue:,,rzt mê~mede cette science. l>uis il explique ce cise doit métre cet enseignemuent àa sapartie ressentiellement primaire, dont dlépend tout le reste.

Sub aurions r""ulu publier icq I0r-i-r% elim% I'edfr qu'edIc» effl été dç.nniJe-. mai'
1k avon. Pa% reçu Ir% Plii~, aq tolk. I.. mo ilarrchai. mous publiens Ir travail dr m Las. T'45,.

* <i Ifi5U'giseeusdu des,,.



-lb>i 1-z.ii J~-1û dit il'1lîUr I .le-. lCtiit t'eui i as il et li-nItliaire tilt tIcs-mii ('St là. lut effet. tlcNsitr. ce i' nest iras atre chouse filte~a:;, -. '. Ilote "il <is aluit alhlreitde A vobir si nitls v4l4l.utus :îp1)reîi<lre

<iii*t-st-t-- qlue btî.lui voir ? * Dirai vir, cibtîîtîîe doi~t le faire madesinaâteuir. C*'esýt IAuive 1.1ii ticnu 'le ljet fille 'oi rega.ir<l. ees."t se rendreCtoiîllte -dc1.1 il..%iîj<,îi -le --es fi,--lars 'le. leur titisnveilent. dIr leut.çrs >u>r-
ti'lt1% ; Cest dcrchuer les ir.ilil~imbt,. tle IZr.titletir quii existent enitre elles. C'estCeisiîitc îiuii.uqîîli'r Lu1 mntière <lotit lt luièjre vient Iraîuîo'r lssurfaces et la ëf.1çi donilt elle la~5Lire. c'est cosr <intîueuît le.% lxirties <iulbrères -e
rent dic celles qui -,Àiiit éclaires,, eNiiiiiiiesit les <Iuî-eîtsviennuent formner

tlise tranisîtioui enître les deuN c'est se rendre compilte il,-s% reflet.s et tle leurcasc'est l'rvrla coloratioti et les infllites flai les isres difléreuil-
ltent colores execenct le% tlle.% sur les autres.

- De' l.tis itu auele toits ces élétîteuts rs ltemiur celi uîi siViliur. c'est-i-dlire îsiuir le <liLiela Lt ere,îitî niette cisut ari (Ir<l sons
1înoddèe. et comnhme couîronnîement <îe ses% efforts. le scsitimeiit initimer <le l'uuil-
vie p'lacée-é devant liui. *

l'<tîv'ul-nOî< speervoir ainisi tilt jour ait lendemnain ? n.'nu cer-tes-
11i114U411 fliIevons %- tendre, et niste Cache. ma'le' nin id1 -kr va étre, att deré,

p'rimatire. dec<donner A1 l'enlaîîiit le liets latissibile tle ce Cii dants l'vil <lott
parle :h-.n.

L.e coiîféreilcier po"ec ensuîite la qitstii suivante, et ;î v ré-pondl iinnîé-
diâtreiintt

Comment pirtbé.kr- poilir apprendîre 1 voir ?
- l'timpirî bien vo.ir c'es-t cti.iarer coiistainmneit lesç fortinc-s et les. fr.g-liencit% de formes1c. le l'ns i-% que lxiiir. aprendire à Voir, il idM /;?NI ai
M1 1 f r de i ' 'stg-ir ,-'lî.îiitier A conaiparer entre elles les formes quîifrappent no<? veux. .i leW nasr A é'valiier leurs proportions, rit lin motA

îes obéserver iuiiiiîîtîeuusemcent ? "
Ma"coninenît faire acqutéri r cet te prat iqute de l'ib isrvation tutinutiensc-,

ic leév.lllt.aî:otn ders propobrtiolis ?
Y pairvicliir;-t-tbn i fore dle faire dessýiner raiiiîlxrte quoi, <LILns hî'iportcquelle pom'lto:î s-uns incé-lqio<t et iis ordre ?
N'y ai-t-il pi des exeircicest réiiîuaic gradués qui doivent conuiire

piîs r..,;'itlenîcnt et pils Sûrement aul but. t#rus laixse-r de Iatw<ncs d4rns i '.'s*rit

Il est t7vident pou-r lui que la rétponse doit étre affirnmativec.
114i1 '.iréll' Vti <- 1l.îgu zuI~t: di fobi îit s, cette gridati<'îî n'était ras niéce-

~~~~~ po e%-.lte!~uîr léîad 'tlcl es atitireslage?El lc vai nit-il pb.1% altî:uîî 3;ud:nttre qlie. plus-r appretîdre à lire A uii par IcCu.uîlt. 1.1 mîetl-;r -ittd oîirait A îîl;c<-r lit livre quelconîque devant suite,sc-~ 'e:: . 11 à~i ;? er n arclr lit molt iud o que le pron ner. à le 1tt1 enfanaà.: toi!r, et ;a répéter cet exeircice jusqi'A ce qu'il sache lire nil

Contrc

Il x-e -hu! i'usi~îeiîntprimaire tiltidsii une méthode admuira- oèI)le:nenlt~u;é' une pedago-gir précise et >aûre qui nous permettira sal s1 î cta'tl:t-ul'nsett en peu de tellips.. quîoiquîe nousi. ne.çovons. point desç artistes.

IL -



nateur.tal esi

Mlais en dessin comme eni tolite cbo«lsc il faut aller du facile au difficilepar le poss-ible, et fl'cssçaver de .initiiiier qu'un obstjacle à la fibis: - si. Isar.suite, dit 1M. Lefèvre, j'ai su vous con vaincre qu'en prés~entant dès 1 'a4,rd auxenfants. sous Prée.e de les iNliért-sser des motifs poudre aux .%-eux, 011 ne peutraisonnableme,.t cs-pfrer leur apprendre à voir, lase ouols mettre en gardecontre v-ous-m<ncsq laissez-moi vous dem2nder de ne plus cé-der à l'attrait demodles qui ne seraient pas pédagogriques, c'est-à-dire qui ne vous fourniraientpas l'occasion ou le moyen de procéder avec gradation et méthode ".
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Le conférencier passe alors à la Pédagogie de l'enser'pnement primaire d
du dessin.

Le point s'imposera tout d'abord. Pourquoi ? parce qu'il est le moyen -

par excellence d'indication ; que c'est lui qui détermine le lieu, la'position :
centre, gauche. droite, etc., le commencement et la fin des lignes, l'endroit où f<
elles se croisent, etc., et que sans détermination préalable des positions, il i
n'est pas de dessin.

Voilà ensuite la l.gne quelconque, la ligne qui est une trace d'un point
à un autre, la ligne au moyen de laquelle nous pourrons plus tard figurer les e
contours des objets. l'

L'habile professeur donne ici ure leçon pratique au tableau noir, sur la à
manière de tracer une ligne d'après les principes suivants:
" i.- Que le crayon soit toujours bien taillé, et jamais mouillé. Qu'il soit de

tenu sans raideur et à i 4 pouce environ de la pointe. tic
2. - Avant de tracer, jalonnez, c'est-à-dire déterminez au noins les extré-

mités de la ligne par des points. id
3. - Donnez au bras et à la main une position facile et telle que le crayon ani

soit toujours directement opposé (perpendiculaire) à la ligne à tracer. %
C'est au bras et à la main de changer de position suivant les directions attides ligues à tracer ; non a ehioer. foik

4.- Au moment de tracer, le crayon, à demi couché, doit-être au point de dar
départ, et l'oil au point d'arrivée.

5.- Cherchez la direction, le mouvement de la ligne en en simulant plusieurs ap:fois le tracé en blanc, jusqu'au moment où la main, ayant l'allure voulue, guevous soyez sûr, en appuyant la pointe du crayon sur le papier, de tracer
correctement

6.- Tracez, non d'un seul jet, non en trainant la main et le poignet sur le Pou
papier, mais par tronçons successifs et réguliers, dont le suivant devra
prendre un peu sur le précédent C'est le seul moyen de chercher une
ligne.

.- Il est bon de s'habituer A tracer une ligne en commençant indifférem- natement à l'une ou à l'autre de ses extrémités. tion.- Le trait doit être léger, gris plutôt que noir, et régulier sans sécheresse. ince
N.-B.- Toute gêne ou fatigue est l'indice d'une mauvaise position. soit de il*il

la main, soit du bras, soit du corps. de 1'
Les explications qui préddent s'appliquent aussi bien iu trad des cour-

bes qu'au trad des droites." herg
Toutes les leçons de dessin pourraient être rendues plus intéressantes ionpar des exercices additionnels et appropriés d'observation.
Pour celle-ci, par exemple, l'instituteur peut faire trouver et désigner par

les élèves les objets qui présentent 'apparence d'une ligne; les lignes que l'on
peut observer dans la salle d'école...... à l'extérieur. (cheveu, aiguille, fil, arc
cordon ; bords des livres, des cahiers, des pupitres, du tableau ; lignes du plan- 'un
cher, du plafond, coutures des habits, etc.) Faire remarquer que tous les oute
objets que nous pouvons voir paraissent terminés par des lignes ;-Faire suivre ans
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du doigtpar les lève t contours apparents d'un objet : tableau noir, porte,fnêtre, etc. Les inviter à Observer toute chose, afin de se rendre plus vitecapable de les dessiner, etc., etc.
Ar près la ligne quelconque, donnez aux enfants la notion de la verticalité,

fournie par la direction du fil à plomb. du mur, etc.. celle de l'horizontalité,indiquée par le niveau des eaux tranquilles, du plancher, etc., celle de l'incli-naison. ihlu trée par la pente du toit, le dessus du pupitre, etc.nre.t alors que le conférencier donne la notion du parallisie< et de la- cqzr~~.,L-. Bien entendiu, rien de savant, pis de grands mots. D)elilntuition, toujours de l'intuition. N'oublion pas notre idée fixe: habituerà l'observation"pd
Il est nécessaire maintenant d'apprendre aux enfants à diviser, aufugé,des droites en parties égales, et de leur donner ainsi une idée juste du frac-tionnement d'une longueur et, plus tard, du rapport de deux longueurs.Maintenant, n'attendons pas plus longtemps pour donner à l'enfant uneidée suffisamment précise des grandeurs absolues. Il ne faut pas qu'il coin-mette ces erreurs grossières d'appréciation qui lui feraient dire qu'une lignea 3 Pouces lorsqu'en réalité elle en a 5-

a tten in.-.ettez sous les yeux des élèves un piédroit et attirez leurattention sur cette longueur. Puis demandez de découvrir combien defois elle est contenue dans la longueur de votre pupitre, dans sa hauteur,dans la hauteur du mur, etc., etc.
Dites et montrez que le piédroit est diviséen douze parties égales qu'onappelle ace et, comme pour les pieds, faites apprécier en pouces des lon-gueurs réelles.
Exercices de tracés : Comme d'habitude.On arrivera ain, assez rapidement, à faire évaluer des longueurs à 4pouce près. Ce résultat -a déjà sa valeur.

EVALER DES RAPPORTS, LÀ EST TOUT LE DESSIN
En effet, ce n'est guère en évaluant des grneurs absolues que le dessi-nateur procède, c'est en appréciant constamment des rapports ou des propor-tios. Le dessinateur exercé fait cette opération excessivement vite, presqueinconsciemment neais l'enfant ne pouvant procéder avec la même facilité,il est nécessaire de lutraeer, par des exercices suivis et méthodiques, afinde lamener à évaluer et à reproduire des proportions comme fait le véritabledessinateur, c'est-à-dire à première vue et presque instantanément..valuer le rapport de deux «rues ou léurs gradepf relaties, c'estIercher combieng de/fos l'aue est cotenue da lare, en les comparant

Jusqu'à présent, le conférencier ne s'est occupé que d'une seule dimen-ion: la logueur; il aborde la seconde, la aueur.IVous savez tous, dit-il, combien il est difficile de tracer, à vue, unerticae qui soit rigoureusement égale à une horizontale. C'est ce qui rend
i ardue, pour un commençant, la construction d'un carré et, plus tard, celled'un rectangle de proportion déterminée. Cependant, si on considère queoute figure plane, quelque compliquée qu'elle soit, t touurs sidèCrireans un rectangle dont un côté étant vertical, l'autre est horizontal et est

MI
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dans un rapport de longueur déterminé avec lui, on comprendra l'intéiét
qu'il y a à exercer les enfants à faire ce que l'on pourrait appeler des éva-
luations de rectangles, comme on a fait, pour une ligne droite, des évaluations
de rapports."

Puis il démontre au tableau comment procéder.
" Faites aussi ces exercices avec des objets nature, dit-il : une carte de

visite, un cahier, le tableau noir, une enveloppe etc.... et insistez surtout
pour que les enfants, avant de tracer, évaluent correctement les dimensions
Proportionne//es de la hauteur et de la largeur. N'oubliez jamai que l'eil
doit comparer, mesurer, calculer avant de confier le trait à la main.

Répétez-les souvent ces exercices, sans toutefois lasser les enfants; ils
constituent une excellente, la meilleure gymnastique du coup d'oil. "

M. Lefèvre passe ensuite à l'étude des DIRECTIONS, autrement dit des
lignes de mouvement, laquelle nous est indispensable pour établir la position
des objets.

Les formes, les objets n'ont pas seulement des dimensions, ils ont aussi s
des directions: ils peuvent être plus ou moins inclinés, perchés, en tout ou 1
en partie. Cette pente, cette inclinaison, qu'en dessin on nomme " mouve- I
ment ", inutile de dire combien il importe de savoir aussi l'apprécier. C'est
elle d'ailleurs qui conduit au dessin perspectif. lA quoi se réduit cette étude ? A apprécier la pente d'une ligne.Les angles nous en fournissent l'occasion. Evaluer des angles n'est-ce
pas en effet évaluer l'ouverture, la direction de leurs côtés!

Après avoir suivi la marche ci-dessus tracée, les enfants commencent à
voir, c'est-à.dire à se rendre compte de ce qu'ils voient. Sans doute ils ne
possèdent pas encore la troisième dimension : la profondeur; mais comme ils
ont été habitués à bien observer, c'est-à-dire à comparer, à analyser, bientôt
il sera facile de leur fournir cette troisième dimension et de leur faire repré-
senter les objets en perspective. Il importait avant tout de leur faire acqué- pd
rir cette précieuse habitude: elle contient tout le reste, et c'est pour cela, dit
le conférencier, que je vous ai tant recommandé, au début de l'enseignement, o
de diriger tous vos efforts de ce côté, uniquement de ce e6té.

M. Lefèvre aborde ensuite la question des modèles-nature.
Il est entendu que l'instituteur fera dessiner souvent, le plus souvent

possible d'après nature, même au degré primaire.
Les modèles-nature devront être choisis parmi les objets qui entourent

généralement l'enfant, afin qu'il soit toujours possible de se les procurer faci-
lement et à peu de frais. Ce seront des choses faisant partie du mobilier
scolaire ou de la maison paternelle, des outils appartenant à une industrie
locale, des feuilles caractéristiques, des jouets, etc., etc. pra

Passant au dessin de mémoire, le professeur s'exprime comme suit:
"Voulez-vous des progrès rapides et durables en dessin : faites souvent lie

dessiner de mémoire. brei
En quoi consiste ce travail ? A figurer sans l'avoir sous les i-eux un que

motif ou objet quelconque observé antérieurement. s qu
Le dessin de mémoire obligera l'enfant, à une attention, à un effort fure

d'analyse sans lesquels il lui serait absolument impossible, une fois l'objet
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a- disparu, de se le rappeler suffisamment pour le représenter. Il offrira de p
is au Professeur une sanction irrécusable des leçons données, en même tepA qu'une indication des lacunes à combler, des faiblesses à fortifier dans sonenseignement. Enfin il servira de récapitulation."a

Ldu couleur est ensuite étudiée au point de vue de l'enseignement primaireit dudessin.
"La forme et la couleur, si différentes qu'elles soient entre elles, n'en

sont Pas moins pour l'enfant une chose non divisée, non séparée; l'intel-ligence des couleurs s'acquiert même surtout par le moyen de la forme,LC comme aussi les formes nous apparaissent plus saisissables r le moyen descouleurs."1p
Le lien étroit qui existe entre la forme et les couleurs, l'influence den celles-ci sur le goût, l'attrait qu'elles ont pour les enfants, leur importance

dans les métiers, les industries et les arts, imposent à l'école le devoir den-
si seigner aux élèves à distinguer les couleurs, à percevoir leurs tonalités etu leurs nuances, à se rendre compte des lois les plus élémentaires de leur har-e- m nonie.

à'
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Au degré primaire, il suffira que vous fassiez reconnaitre les trois cou-leurs fondamentales : le b/ek, kjaue et le roue, et les trois couleurs secon-daires: le -olet, le r et 1 'orangé, puis, que vous fassiez distingucr unecouleur claire d'une couleur foncée, les tons d'une même couleur.
A cette fin, se servir des objets, des étoffes, des papiers que chacun asous la main. De temps à autre, il ne serait pas mauvais de permettrel'usage des crayons de couleur, mais gare à l'abus.
M. Lefèvre termine par le conseil suivant:
" l)iwloppe la faculté d'observation est peut-étre, au point de vuepédagogiue, le but le plus important de l'enseignement du descia,parce que ce développement particulier a une infuence Immdiat etconsidérable sur l'éducation intellectuelle tout tim "
Puisse cette pensée, qui résume cette conférence, orienter et féconderl'enseignement primaire du dessin!

Bien entendu, nous ne donnons ici qu'un résumé des conférences de M.Lt.fvre. Ces conférences ont été données en face du tableau : c'est ce côtépratique du travail du conférencier qui a surtout été admiré des auditeurs.Après la conférence de M. Lefèvre, Mgr l'archevêque de Montréal fituelques remarques très judicieuses, au cours desquelles il promit au nom-
breux auditoire, qui avait été si vivement impressionné par la leçon pratiqueque nous venons de résumer, que d'ici à peu de temps une méthode de dessinsignée par le conférencier serait publiée. Ces paroles de l'éminent archevêquefurent accueillies avec une satisfaction marquée.

3-

-M
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RiÉP0NSE-S AUX QUESTIONS ME DFSSIN

Afin d'être utile aux candidats aux brevets de capacité,. 11. Lefèvre PO
publiera en brochure, d'ici au 1,5 décembre prochain, toutes les réponses aux\ mia
questions posées sur le dess-in par le Bureau central depuis quatre ans. Ces '~teu

réponses seront illustrées et accompagnées de quelques explications. En to
attendant la méthode mientionné-le plus liaut, cette brochure rendra de grands~ con
services. înst

CKRGNIQUB PUDAGOGIQUES4 cn

Assecîation des Institutrices catholique de la province de (Québoe.-t-a P'atrie, de le sa
Montréal. annonçait, tout récemnment que plusieurs institutrices catholiques avaient
formé entre elles une association semblable ài celles des instituteurs des circonscriptions au<su
des écoles normales. Mlle Joséphine Samson est la fondatrice de cette association, qui.- essai
suivant le journal auquel noust empruntons ces détails, a pour objet de réunir les
memubres qui la composent de leur fournir loccasion de se perfectionner dans l'"art <le
l'*enseignement et dans toutes les iciences qui leur %ont utikcs. d 'améliorer leur condi-
tion sociale et de s'encourager mutuellement ài la pratique de la religion et de touteN été«
les vertus qui peuvent contribuer à leur faire remplir leurs devoirs importants av cente
honneur pour elles-mêmes et avec avantage pour la société. Bruch

L'Association s'occupera aussi de favorise le placement des institutrices. Lalan
A4 sa séance initiale tenue le --. aofit 1901. le premier soin du conseil d'adminis- détac

tration de l'Assocition des Institutrices Catholiques de la Province de Québec a été de ..

voter des reerieets à Mgr Paul Bruchési. archevEque de Montréal. à lhonorable sequ
Boucher de la Brnêre. surintendant de l'Instruction Publique de la province de Québec. a voul
et aux Révdes Soeurs de la Congrégation deNotre-Dame, pour leur dévouement infati- lui. n
gable à la cause des institutrices. aspira

'Nous n'avons reçu aucun document relatif à cette association. Aussitôt que l'on eufan
nous fournira l'occasion d'en étudier la constitution et les règlements. nous répondrons que 17
aux institutrices qui nous ont demandé ce que nous pensons de l'Association des ins- la ireli
titutrices catholiques. La présidente est mademuoiselle Joséphine Samson. et la secré. n
taire Mlle M1. P. Racette. rue Berri. 'No. soi--. Montréal. 31.

Le reeeiment de 180.-Les chiffres officiels du recensemnent de îr>ot ont él nous
récemment publiés. ls donnent au Canada une population totale de 5 -33-8-833. CCS L

chiffres ne comprennent pas les territoires d'*Athabaska. de K'eewatin. de NMckenzie. uit Tétai

Yukon. etc. Voici la population par provinces : eutà
pitol,.%CF.sisi) -ice la
PuovîxcEs~" 15110 aaila

Ontario ...................... ................. .. 2. 11.4. -,1 2.16;.978 ore de
Québec .................................. ........ I'a.5 1.620.971 aIIts
Nouvelle-Ecosse ..... ................ ........... 5.o 4159. 1,6 V
'Nouveau -Brunswick .............. ............. 321.261 .331.093 Vr

Manitoba ............ ............................ i,52,;06 2.16-164 n t été
Colombie Anglaise ............................... 98 .; 190.000 La,
le du Prince Edouard ............. * ...... 9.o;S 103J.258 e faire

Territoires .......................... .............. 9S.9167 145.000 uEbec
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L'augmentation de toute la population sur 1891 est de 505,844 âmes.
L -1 dans l'ndiana.-L'Indiana vient de fixer un minimum de salairevre pour les instituteurs. Ce n'est pas que jusqu'ici le salaire était absolument inférieur,utx mais il variait suivant les comtés et cette différence dans la rémunération d'institu-S teurs cherchant à améliorer leur sort, provoquait une émigration constante. A l'avenir.En tous les instituteurs dans l'Etat seront payés suivant le degré de science pédagogiquends constaté par leur diplôme, et le minimum sera de 2 1, centins par degré. Ainsi, uninstituteur ayant obtenu zon points au concours recevra $2.50 par jour: celui qui

n *aura conservé que 95. S2.27 ' et ainsi de suite.
r Deux piastres et demie par jour, c'est à faire rêver nos instituteurs: mais ils rêve.r< 'ut longtemps.

Ce systèmea du bon. puisque l'aspirant instituteur peut de lui-même déterminer.i de le salaire qu'il gagnera en entrant dans l'enseignement.
sent Nous ne voudrions point mettre notre tête au jeu en suggérant d'adopter ici unions aussi fort minimum, mais en tenant compte des conditions, on pourrait peutntrequi. essayer ce moyen de rendre justice a la classe enseignante.

t de 
( ourna).d (lDeuxième centenaire de couvent de Bouchervile.-La paroisse de Boucherville at été récemment témoin de fêtes grandioses. On y a célébré avec éclat le deuximecentenaire du couvent de l'endroit et le premier centenaire de l'église paroissiale. MgrBruchési et plusieurs personnages de distinction ont pris part à la fête, Le R. P.Lalande, S. J.. a prnuoncé le sermon de circonstance, à la mnesse du 2 septembre. Xous

nis- détachons le passage suivant de ce superbe morceau d'éloquece :é de - Quelle est l'ouvre de l'école pour un peuple ? Elle est sa formation, et par con-aît s<quent su force, su morale, son avenir. Lhomme est ce qu'a préparé l'enfant, ce qu'ilbe. a voulu dev-enir. L'Age mûir est contenu dans l'enfance, l'épi dans sa tige. Le peuple,t -i n'étant qu'une réunion d'hommes groupés sous les mêmes lois, avec les mêmesaspirations, sous le même drapeau, sera, par une. extension naturelle, ce que sont lesenfants. Or. c'est dans I'école,-dans la famille auss, sans doute. et tout d'abord..Sque l'*enfant prépare l'homme de l'avenir. -à condition, toutefois, que 1l'écolejoignantrns. la religion a la science, forme cet enfant tout entier, dans son inligence comme dansson co-ur."
M. l'abbé Fournet a aussi écrit a cette occasion une magifique pièce de ves que

nous reproduirons en entier dans un autre numéro du journal.
C langue française as Canada.-M. Alphonse Leclaire vient d'adresser à MM. lesrétaires-trésoriers des écoles une circulaire que nous recommandons particulièresnt A lP'attentio. des intéressés. Il s'agit de répandre parmi les enfants de notre pro-mnce la belle conférence de M. J. -Il. Tardivel sur la Laregaefrançajse u Canada. Ceraeval a été mis en une jolie brochure illustrée qui peut être distribuée aux élèves sousorme de récompensese La brochure se vend seulement six piastres le cent. On peutacrrsse' A M1. Alphonse Leclaire, 290, rue Université. MontréalVisiteurs royaux-Le fils ainé de Sa Majesté Edouard VII. roi d'Angleterre. le duc*nrk accompagné de son épouse, visite actuellement le Canada. Leurs Excellennt été reçues avec une grande pompe à Québec, A Montréal et à Ottawa.La chapelle des Ursalines de Québee-Les Ursulines de Québec ont été obligéese faire démolir leur antique chapelle construite en ot. La Semaie Rdigés de

vbec dit à ce sujet : - Mercrdi le 2.; août dernier, au monastère des Ursulines de
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Québec, eut lieu la bénédiction de deux pierres angulaires, celle du nouveau chœur des
religieuses, et celle de la chapelle extérieure, actuellement en voie de construction.

La démolition de ces deux édifices antiques, et surtout du dernier, a excité de viWs
regrets. Archéologues, antiquaires, historiens, amateurs, touristes n'ont eu qu'une
voix pour déplorer la disparition de ces monuments contemporains de l'ancien régime
et consacrés par de si glorieux et touchants souvenirs.

Plus que tous, les anciennes élèves, aïeules, mères et filles de l'élite de la ville et
de la Province, sont inconsolables de la disparition du

Temple témoin des premiers veux

Et des beaux jours de l'innocence. dip

Il leur semble qu'on a déchiré sans pitié la plus belle page de leur vie printanière. PériE
pour en disperser les fragments aux quatre vents du ciel. €nse

Et tous ces regrets, et toutes ces plaintes sont justes et raisonnables. Et personne troui

ne le sent mieux que l'autorité religieuse qui a consenti à cette destruction, et les pieu- sera

ses gardiennes de ces trésors historiques qui, s'inclinant devant l'inévitable nécessité. p c
ont vu crouler des monuments qu'elles avaient jusque-là crus impérissables."

Lu doles catholiques de Wimaipeg.-Nos coréligionnaires de la capitale manito- ent e

baine traversent un temps d'épreuve. La commission scolaire de Winnipeg refuse
d'accorder aux catholiques. en matière scolaire, la liberté d'engager à leur guise les
instituteurs et les institutrices à qui ils veulent confier leurs enfants. Cette intoléranct
de la part d'une majorité toute-puissante par le nombre est honteuse. 1

L'eneignoment a cours prépamtoire.-Il ne s'agit pas d'apprendre prématuré.
ment à ces petits plus d'histoire, plus de géographie. etc.. mais de leur donner dit les se

bonnes habitudes d'esprit qui hâteront leurs progrès dans les cours plus élevés lire' ont s
mais en pensant à ce qu'on lit, écrire en épelant les mots qu'on rencontre, copier er qui i

réfléchissant au sens des mots qu'on écrit, écrire lentement en tenant bien le crayor dolog
ou le porteplume, observer avec ordre un objet, examiner avec méthode une gra. leçon
vure. etc. quel 1

Beaucoup d'habitudes sont d'abord à détruire, parce qu'elles sont en oppositiom avec i

avec les véritables besoins du jeune âge.

Dans quelques écoles, les enfants du cours préparatoire restent, comme les autres
assis pendant toute la durée des classes. c'est-A-dire. en tenant compte dlela récréatior

pendant près d'une heure et demie. C'est les condamner à une immobilité très pén:
ble à leur age. Il faut trouver l'occasion d'envoyer ces débutants zu tableau noir po..:
v exécuter des lettres, des chiffres. des dessins; il faut les grouper en cercle pour ur-

lecture, un exercice de langage, une causerie sur image, etc. Un- autre jour, on er-

fera conjuguer un temps d'un verbe d'action, en leur faisant exécuter des gestes appr- ans

priés: je croise les bras, tu tournes la tête, René se lève... a

Tous ces moyens, et bien d'autres, qu'un maitre ingénieux sait inventer, donner d

satisfaction au besoin de mouvement si impérieux dans le jeune âge.

(Buelin þWag. du Ps-de Calais.)
d

Etats de services de l'Rcole normale Jacque-Cartier. - Voici le résumé diu et
intéressante brochure traitant des états de services de l'Ecole normale Jacques-Cartic
de 1857 à 1900:
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rdNombre d'éèves qui ont fréquenté lEcole (approximatif )............ 1300
dilmsàun ou Plusieurs degrés,----... ------.---.... 485

e vi6s qui ont enseigné.....................336
qui n'ont pas enseigné-~~................ 49

l'ne 4 à qui enseignent encore ............... 105Donc :' d'années d'enseignement déjà données par les diplômés .· 3404Donc:
Ile et l Q 69 pour cent des diplômés sont passés dans l'enseignement;

2° Chaque diplômé a déjà donné une moyenne de 7 années d'enseignement.
REmA RQtUE. - Cette moyenne de 7 années d'enseignement pour chaque élève

diplômé, sera bien plus considérable après 25 ou 30 ans, quand les instituteurs de la
Rière. péuiode .857 à 9oo auront tous terminé leur carrière; en effet, 40 instituteurs, quienseignent encore, appartiennent à la dernière décade seulement, et plusieurs autres
onne trouveront peut-être aussi de l'emploi. D'après un calcul approximatif, la moyenne
pieu- sera alors de to ou i i années d'enseignement pour chaque élève diplômé dans cette
ssite. période-

3° En ne comptant pas les dix dernières années, c'est-à-dire sur 286 diplômés quiLuito- out enseigné:

-efuse 43 ont déjà enseigné 25 ans et plus (t5%)
se les 89 " " " '5 " " (31%)ranct 126 o . o (%)

REMARQUE.- Les carrières ne sont cependant pas encore toutes terminées.
ituré. Conféroe s p6dgogiques chz les UIrsuas de Qadbc- Pendant qu'à Montréaler det les sours de la Congrégation donnaient l'hospitalité aux huit cents institutrices qui

•lire ont su:vi un cours de pédagogie du 19 au 24 août dernier, les Ursulines de Québec,jer e qui ne peuvent s'éloigner de leur antique monastère, recevaient des leçons de métho-
rayot dologie que notre distingué confrère, M. J. Ahern, avait été invité à donner. Cesgra- leçons ont porté des fruits précieux. Voilà un fait qui prouve éloquemment jusqu'àquel point nos communautés enseignantes de femmes font des sacrifices pour suivresitini vec intelligence le mouvement pédagogique.

uztre~

ation

1;": METHODOLOGIEr po
r iiv.
i lct

ans nos études précédentes nous avons traité neuf des parties du discours et nousavons laissé de côté le verk. Nous allons donner, pendant l'année scolairc quis ouvre, une étude suivie du vrk, que nous commençons dans le présent numérode l'Enseieueut primaire et que nous continuerons dans les numéros subséquents.Nous tenons à faire remarquer que notre dessein n'est pas de faire enseigner lerer après avoir enseigné toutes les autres parties du discours. Nous sommesd'avis, au contraire, que le verre doit être étudié d2r le emuem d avec le nomd*ur- et l'adoei'f, dans la proposition.
a rt iH

H. NANSOT.
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ETUDE SUR L VEBNB

Le verbe est un mot qui signifie parolr. Sans le verbe on pourrait dire
des mots, exprimer des idées ayant plus ou moins de rapport les uns avec les
autres; mais on ne pourrait faire une fraposition c'est-â-dire exprimer un e

jugement par la parole ou par écrit.
Da-.s la proposition en effet:
Le mot qui représente l'étre principal dont on s'occupe est le sujet.
Le mot qui représente la qualité que l'on applique à l'être principal est n

l'attribut. A
Le mot qui affirme que l'attr.aut convient ou ne convient pas au sujet

est le verbe. i
VERBE SLRSTANTIF.-A la rigueur un seul verbe est absolumrnt n d

cessaire pour exprimer toutes les propositions : c'est le verbe ÈTRF que l'on til
appelle %erbe substantif Mais pour apporter plus de variété dans le langage
on a imaginé une sorte de combinaison du verbe et de l'attribut à laquelle licon donne le nom de verbe attributif Ainsi au lieu de dire.

Je suis pensant; tu étais courant ; il fut exagérant ; nous serons répon-
dant ; vous seriez approuvant ; qu'ils saient rendant justice, etc.

On dit : Je pense ; tu courais ; il exagJra ; nous répondrons ; vous
approuverre: ; qu'ils rendent justice, etc.

Par cette combinaison la répétition sans cesse renouvelée du verbe étre
est évitée, et la langue s'enrichit et s'embellit en évitant la monotonie.

Quoique le verbe substantif soit unique, on remplace souvent le verbe
étre par un des verbes sembler, paraffre, demeurer, rester, dernair. Il v a
alors une modification dans l'affirmation, ainsi : sembler, paralre affirment
d'une marière retenue, incertaine, douteuse; demeurer, rester affirment la go
continuation d'un état déjà existant ; devenir affirme une manière d'être peu
à pen, progressivement. dei

Ex. : Vous semble: fatigué = Vous <éespeW-tre fatigué.
Ils demeurent unis = Ils sont oenstamment unis. pr
Cela devient ennuyeux = Cela est peu à peu ennuyeux.

Les motsfasge, unis, ennuyeux sont respectivement attributs des sujets not
vous, ik, cela. par

VERBE ATTR IBUTIF.- On peut définir le verk- attributsf un mot qui La
affirme une action faite par un être: pro

Ex.: Le cheval trotte.- Le feu brile.- La lampe claire. sur
Le mot qui représente l'être qui fait l'action est le sujet du verbe.

Ex.: Le cheval galope.- Lefeu brûle.- La lawe s'éteint. 'étq
MoDE.s- Le verbe exprime l'action de six manières différentes: u
Ir. Elle est indilue simplement. a1

Ex. : Je travaille. Nous partirons. p
2. Elle est indiquée comme devant avoir lieu moyennant une condition. :-

Ex.: Je travaillerais si j'étais moins fatigué
3. Elle est commandée ou conseillée.

Ex. : Travaillez. Partons.
4. Elle est présentée comme douteuse dans une propositin comp/i.

tire. J'éti
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Ex.: On désire que tu trava«iles.
5- Elle est présentée d'une aircghniral.

dire Ex.: Tout le monde doit traz'aiiikr ici-bas.
les -.El stpéete d'une mnanière générale avec une formîe qu:onrnPl, emploie souvent comme adjectif.

Ex. : On réussit eni persh; h-an.
-t Ces six manières d'affirmer l'action s'appellent les m#des du verbe.est - Les six modes (en suivant l'ordre des exempl-c Précédents) portent leset nomns suivants: iiidit-acirnijon/,i/* -ubjrnI/i4 fe

Ljet DIA(VE-Ians les grammaires on trouve généralement le mode
-infinitif le premier. Le mode participe n'y est pas indiqué comme modeNî- distinct de l'infinit if. Nous croyons cependant qu'il est mieux de le dis-Von tinguer.

age Si l'on n'adopte pas cette distinction on n'aura alors que cinq modes auelle lieu de six. iailleurs la chose a très peu d'importance.

(.1suire H. NANSOT.

LrIeqous pIque de jgéographie a propos de colonisatio
rbe iki LF4-oic

eitL«s élêvs sont groupés en face de la belle cante de la province de Québoc, que le
la ouVeneuent a fait distrbuer dams tou les coles.

L'I1NSTrrtramL...... Mes enfants, que représente la cmrte que vous a-*=devant vous ?
VLLVL-Cette carte représente la province que nous habitons, laprovince de Qu7êbec
L'XST-TitRKCL...TrêS bien. La Province de Québec est une partie

-et notable de notre pays le Canada. Cette province nous est surtout chère,parce qu'elle constitue ce que l'on nomme à juste titre le Canada-françaiiqui La Province de Québec est le berceau de notre nationalité, c'est le domainepropre de la race française en Amérique, c'est le château-fort du catholicismesur le Nouveau-Con-*&eMt.
Jusqu'aujourd'hui, mes enfants, vous avez appris à connaitre les bornes,"étendue, les divisions, et la population de la province de Québec. Nousou% sommes surtout appliqués à étudier les régions habitées de ce territoire,and à lui seul come la France entière Il est temps maintenant de vouspprendre que notre province peut contenir à l'aise au moins vtingt fois plus

":habitants qu'elles n'en contient.
- LOELÈ-vF.%ademoiselle, voulez-vous me permettrunqesi?

L'I.%sTiTt-TticL-A..ec plaisir, mon reunmuetinL'ELF.VE.-Voulez-vous être assez bonne de répéter le chiffre du receu-eut de 1901 que vous aez donné à la dernière leço de géographie.J'étais absent ce jour-là- pour cause de maladie ; maman vous a appris la

M
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1

raison (le mon abs ence par un billet que je voue ai remis ce matin, en arrivant
à la classe.

L'îx\SîTrT-ruicF-.Avc plaisir, Alfred. L.e dénombiremient de î>o idonne au Canada une popu!ation de 5,763,883, et à la province de Québec:1,62o.9;4 personnes qui sont en grande partie d'origine française.je disais, il v a min instant, que notre province peut contenir au moinisJvingt fois plus d'hiabitants qu'elle n'en contient. C'est dire que si kes Cana- Jdiens-frauçais restent fidèles A leur religion, A leurs institutions et à leurlangue, dans; u avenir plus ou moins éloigné, ils atteindront le chiffre con- -sîcerable de zigàciçmillions d'âmes : ils seront alors en nombre suffisant epour aspirer, sans danger, aux liautes destinées que la Providence leur réserve.
L'ELxI~Unesimple remarque. <Xi ces vingt-cinq millions de Cana-diens-français pourront-ils s'établir. D>ans, notre paroisse, il me semble quetoutes les terre sont occupées, qu'il n'y a pas de place pour vingt cultiva- eteurs de plus.r

I.'IsTIVrIUL-Cestprécisement ce que je me propose de vou faireconnaitre. La paroise que nous habitonsý, come beaucoup d'autres dureste, est colonisée depuis un grand nombre d'années. Il v a même des oparoisses canadiennes qui remontent à deux et mêmne trois siècles: ce sont qles anciens établissements. Mais ces anciens établissements ne couvrentpas la moitié du territoire de la province; il y a encore Iie>'mlisdrars de terre non défrichés, qui sont la p 'prété du gouvernement de bQuébec. Ces terres sont mises en v'ente A des conditions excsieentfaciles : 2o A 6o centins l'acre ;elles constituent le domainer Public
Regardez sur la carte, mes enfants. Voyez-vous cette immense région,com prise dans les limites des comtés du Lac Saint-Jean et de Chicoutimi.Eh! bi-n, il y a encore là plus d'un million d'atrm de bonne terre 5. vendre. <iDe grandes et magnifiques rivières, des lacs nombreux arrosent cet belleMpartie de notre province. Tous les ans des centaines de courageut défiri- icheurs vont s'établir dans la région du Lac St-Jean.
Il en est de même des belles régions de l'Outaouais et du Témiseamin-gue. ici, au sud-ouest ; de la Matapédia, dans les comtés de 'Matane et deBonaventure que vous voyez au sud du Saint-Laurent ; de la Gaspésie~ dans s

le comté de G'aspé.
Dans les leçons qui suivront je me propose de vous faie connalre, en ldétail. chacune de res belles régions de colonisation, qui n'atendent que des

bras vigoureux pour être transformées en riches paroisses.
UN ELEV-M'%ademoiselle, cette piemiêre leçon me donne l'envie dedevenir défricheur et de ravir ainsi A la forêt un beau et fertile champ qui - tajoutera quelque chose au patrimoine national.
Vl' nit-ytTicL--Tr.5 bien! Jean-Baptiste- Je constate que Vo éts - ile digne fils d'un de ces vaillants cultivateurs qui ont su conserver avec orgueille bien paternel défriché par les ancétres ta
Au mois prochain, mes amis ! nons causerons encor miloisatiomu tri

C.-J. NAGNAINL tri
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vanir ENSEIGNEME~NT PRATIQUE
1901
bece: I-NSTRI-CTI',X RELIGIISE

leur
JîCon-*Irt. MiZi.

saut Des aliribiis et de's notes de 1IIigli<
'' 45- Q. Comment cmgis i-elle une?

ana- .L*Eglise est wîe parce <lue tous ses membres ont la méwu'foi. sont <tans une
quegis es an.sgii ue tom Icrli; fidèle« qui la composent sont unis entrehva- eux de manière à ne former qu'une beule société. de muêmne que de plusieurs membres* ré~unis ensemble résulte un sent cor. ou de beaucoup de pierres un seul édifice.aire Cette union entre les fidèles est produite par l'unité de la foi. 1lunité de la comunion. et l'"unité du cheLdu Les fidèles ont la mème foi. signifie que tous kes fidèles qui composent 1 "E glise sontdes obligés de croire les mêvmes vérités. quels que soient leur rang. leur ige ou le pays

NXII, - qu'ils habitent.
l.es fidèles sont tous dans une mi-me communion, signifie qu Ils reçoivent tous lesmêmnes sacrements. qu'is ont part aux mêmes mérites de Jésus-Christ. de la SainteVi ~ erge et des saints. aux bonnes Seuvres de tous les membres de 1 *Eglise et à tous lestde biens spirituels del l'Eflise. com dans une famuille les enfants participent aux avan-lent tages et à la fortune de leurs parents.Les fidèles sont soumis au méue chef. signifie que tous les membresm de 1 'Eglise dejé-sus-ChrWs danm le monde entier doivent obéir au mènme supér ieur qui est le lape.ion, s146. Q. Pourquoi dites-vous une I 'lglise es sainte Pmis. R. -je dis que 1l'Eglise est "aie. Jurce que Jésus-Christ son fondateur. est saint, et

art. qu *U e' Ie e nous sanctifier par sa dortrine et au merements.
ele --Quand ou dit que 1'1Egilise est sainte, ceda ne veut pas dire que tous les chrétienssoient des saints. mais seulement que tous devraient être des saints, et que réellementtous seraient des saints s'ils suivaient bien ses enseignements. &air 1IF4glise a été fondéepar Jésus-Chris, le Saint des sints, pour anctifier les hommes. 1 *Eglise a toujoursproduit des saints, et elle peut encore sanctifier tous ses enfants. s'ils le veulent carde par sa doctrine elle nous fait connaître tout ce qu'il faut croire et pratiquer pour devenirsaint. et par ses sacrements elle nous donne tous les secours nécessaires et suffisants,ams pour arriver à la sainteté.

i.&;. Q. Comment l'Egline est-elle universelle ou catholique?
en IL L*Eglime es siwrý ou cafiêelique. parSequelle ne doit cesser d'exister quià- la fin du monde et qu'elle enseigne toutes les eais et maintient tontes les -iiésdes nécessires au saiut.

-Catholique vient d'un lmot grec qui signifie universl et universel veut dire quide s'étend à tout.
qui ~ L'glise s'étend donc à tout ce qui a rapplort, au salut des hommes. c'est-à dire àl~j tous les temps, i tous les lieux et à toutes les vérités.A tous les temps. eu e&ft, la société de. fidèles fondée par D)ieu a toujours exigtépuisque avant Jésus-Christ elle était formée des Juifs qui étaient le peuple de D)ieu. etque telle qu'elle a été établie-par Notre-Seigneur elle existera jusqu 'à la fin dets temps.A tolus les lieux ou i touts les nations, ar l'F.glise n'«a pas, été fondlée pour ces'-taines catégories d'hommes ou pour certains pays seulem-ent, mais pour toutes les con-trées du monde.

A4 toutes les vérités. car 1l'Rlise enegne tout ce qu'il faut croir et pratiquerpourmérites le ciel, san qu'i %s"t nécessire de cherches' des lumières «n dehors de a doc-trine.

M



114 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

148. Q. comment 1 'Eg1lise est-elle apostolique ?
R. Lliglise est A-posiolique parce qu 'elle a t odeprJsu-hitIu

aP<Jb'es. qu'»elle est gouverne par leurs successeurs légitimes. et a enseigné et enlseignera otoujours leur doctrine.
-Liiglise a été fondé-e sur le.% apuastres. signifie que les apôtres ont été les lircinierschefs de I Eglise.
Dire que l'Eglise est apostolique c'est dire qu'elle est aujourd'*hui ce qu *elle étaitdu temps des aptres%. eile n'a changée ni dans sa constitution. ni dans sa foi.149g. Q_ Ces notes et attributs se trouvent-ils ailleurs que dans 1 Tglise catholique -si"romaine? 

suk_ Ces notes et attributs ne se trouvent que dans la sainte Eglise catholique

-L'Eglisc catholique est appelée romaine parce que son chef visible est 1 *<vê'uede Rome. et ne peut être un autre évêque: que la résidence habituelle du Pape est lav~ille de Rome, et que par cansquent Rome est la capitale de 1l'Eglise catholique commeOttaw-a est la capitale du Donminion.
Les notes et attributs <le l'Eglise catholique romaine étant les marques de la vé-ri-table Eglise. toutes les autres Eglises sont fausses.

FE). L.&SFAIGVES. Ptft.
de la Coangrgaiir dnFF. de Si-51,aceugWdePawl. (1i) de

tar

XAMGUM IPIANÇAIC 
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COURS E.LÉXMEN.TAIRE

me
GitAnnAins PaATiQUE

1«II 111s11erseunes et le oMbrs dma lebe (S"aik).-Quand le sujet d'unverbe es désiWn par un nom. il est évident que ce sujet n'*est ai la prire ni mêmeordinairemnent la secounde personne ; mais aWkI dalm pm*l en la troiime personne. dai

Mathurin conduit la charrue poil
Qui est-ce qui conduit la charrue ? Ce n 'est ni vous. ni moi; ccgs lui, Mathurin dac'est la troisslae personne.
Il reste à connaitre si c*est au singulier ou au pluriel que doit être le verbe. Si êune seule personne ou une seule chose fait 1l'actio. le sujet est au singulier, et le verbeest à la troiskèm personne du singulier. coumne ici :

Le laboureur conduit sa charrue.
La neige blanchissiait la campagne.

Si le sujet egt un nom pluriel. l'adiuon étant faite par plusieurs êtres ou Plusieurschioses, le verbe est alors à la troisième personne du pluriel:
Les oiseaux construisenit leurs nids.

Les feuilles des arbres jaunisset et tombent à l'"automne.
Enfin, si plusieurs noms sont sujets d'un ménne verbe, quand mime chaque nomserait au singulier, c'est que l'action est faite par plusieurs personnes ou plusieurs leschoses ; et le verbe est encore au pluriel. Exemple : fern

Paul et Marie coururent au jardin.gu
Le lierre et la ronce croissaient le long du mur.

fi bL"s leçoa de cuéchimue que nomS pubions damts LRnsa'emin IViaire sent emprun. (2lées à I'excelirat ounure: Explication litté'rale et 5w*irr de cai&tuime publiée par le-% Frère->'de SMi-Vinceut de Paul de QnEbe. 
tebo
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les Vous raisonnez encore de même si. au lieu dê'.tre appelés par leurs noms. les êtreson les choses sont indiqués par des pronoms démntrtf qindésint idm-mztaif u ra get vdmment ni la première ni la seconde personne : exemple :i c rsCelui-ci étudie l'histoire, et ceux-là apprennent la géographie.
àIS 9 1tait Celui-ci et celui-là dessineront des fleurs.

P'our indiquer à quelle personne et -à quel nombre se trouve un verbe, on changeque -simplement sa terminaison. Ainsi, vov<-z les différentes terminaisons du verbe ainrer.suivant la personne et le nombre :

-~ èêre personne j 'aime ma mère.la -?e - Tu aimes la campagne.
3e - 1l aime à modeler.

.- 11- îère personne Nous aimonsz notre patrie.
2e - Vous aime: la musique.

3t - Ils aimues!r le CanadaL'habitude du langage vous aidera beaucoup A reconnaitre tous ces changements<> de forme - mais. en outre, ils sont soumis à des règles que nous vous apprendrons plustard.
Comptons bien. 'Nous avons considéré jusqu *ici dans le verbe:Deux nombres : le singulier et le pluriel.
Trois personnes dans chaque nombre;. clest à-dire, trois personnes au singulier.et trois personnes au pluriel.

QIVE5To.xx'Aîmg

Quand le sujet du verbe est indiqué par un nom, à quelle personne est ordinaire.ment ce verbe ?
A quel nombre doit être mis ce verbe>
Si le verbe a plusieurs noms pour sujets, à quel nombre doit être le verbe>

uin EXERCICEne Ilettre les verbes à la troisième personne du pluriel avec deux noms pour sujets.dans les phrases; suivantes :Louis accort.-Hélène lisait à l'ombre.-Le lilas.., fleurit au printemps.-Lespoires... mûrissenmt à l'autoumne.-une r-ivièe arrose la vallée.La lampe éclaire la chambre.-La fumée s'élève par la cheminée, -Une vache paitdans le pré. --Un ro"sigo chantait hier soir.
si ai me les terrains humides.- .. embaume l'air autour de nous. - ... entoure'e étang d'une guirlande de verdure.-..,.sert pour tisonner le feu dans la cheminée.

Grammaire et Orthographe

inL'Arabe (1) tremble lorsque le lion pouiseses rugissements (2).- Le jardinier soigneles Plantes et taille (3) les arbre.-On fabrique le beurre avec le lait de la vache-Notrej umè hospitalière (4) Versa au pauvre homme affamé une jatte (5) de lait. -Le navi-gateur traverse les muers (6), il redoute la tempête.Ex'MuçAllOitb l>S oT-(s) Arsh<': peuple qui habit ue comtrée située 1 l'ouest de 1*ANir.-(2) RZwx'isaS: cris que font entendre les liOns.-<j) Taille:- coupe n certain nombre de bour.genros à bois nus toucher aux boureons i fruits. -( 4 )II.spg.zï<.,e : qui reçoit ve'onotiers chez ellesftrairmg et leur donne ce dont ils ont besoiu.-.45) laite: vase de bois ou de faience, rond et %ats.sebor<L-(6> Mer: granudes êtendue d'eau saMe.
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CosmnJ;È 13F "A £nIcTiI.-Cinrriger ou faire corriger la dictée av-ant d'en indiquer les applicationus. _ICXItNGArioS- Qu*es.t.ce que l'Arabef des rsigiurments im Que signifie titille les arbres?
-Qu'est-ce qu'une personne hospitalière e une falle t les mer-s ?

- <Voir lr% explications ci-dess-us.>
APPLicATrioxs l'ecS >*TS-s crire les noms de la dictée qui sont au pluriel:

-uiseensplantes,. arbres,. mere. a2. Ecrire les noms& de la dictée qui %ont au singulier:q
- rabe. lion, jardinier. beurre, lait, v-ache. fermière, homme, jatte, lait, navigateur, tempéte.

3. E ctire ces noms1111 au Pluriel:
- Arabesc. lions. jardinierq, beurres, laits, v-aches. fermières, hommes, jattes, laits,% navigateurs.

Le puits (i) de votre ferme est profond-Ecoute la voix de ta conscience (2).-Hlenri cueille une noix (1), il la casse et la mange.-Le Chinois (.1) mange du riz-Lelilas est une fleur violette ou blanche.-Le bficheron (.%) forme nu tas immense du boiscoupé dans la journée ; il allumera ce bois pour avoir du charbon.
E.pucATos nEs moTs- 1 -4) l'ails :trou profond creusé pour tirer de I eau-(2) Cons-ie -: par-tie de notre être qui nous dit si nous avons bien ou mal q.Ç)Noix : fruit du noyer.-(4) Chinois :habitant de la Chip~e. contrée située à l'est de SAie- écDheron : ouvrier qui coupe les arbres

dams les forêts. et fait de% boches.
COaae.G ut "A DiclE-Corriger ou faire corriger la dictée avant d'en indiquer les applications.
IXER<AlX-Qetc qu'un parits' la concience Y ne noix lm un Chinois f un bich-

- ('Voir les explications ci-dessus)-
ÀAPPLcA-rzo.s acîvm.-a crire les noms de la dictée qui. an singulier. sont terminés pars, XZ:
- Puits, voix, noix. Chinois. tr, lilas, tas, bois. bois. PC2. mettre cess noms an pluriel : toi
- L*olh<graphe de ces nestis ne changera pas : puits«, voix, noix, Chinois, tr, lilas, tas, bois.
31 Ecrire les antres noms de la dictée qui sont au singulier:
- Ferme, conscience, fleuir. bêtcheron. journée, charbon.
.4. Xettre ces anas au pluriel : -
- Fermes, consciencsp, leurs, bêcherons, journées, charbons.

Ili

La neige
Le ciel est grs, la terrie est blanche, les arbres n'"ont plus de feuilles, leurs rameaux(s) semblent êtlre enveloppés d'une ouate fine. Les sentiers, les sillons (2) n'"existentplus. les champs et les chemins sont cachés sous la neige. On S'imagine marcher surun tapis moelleux qui étouffie le bruit des pas. On n'entend pas un son, pas un souf- infie, Lei floconS (3) de neige descendent, voltigent comme un léger duvet. Ces blanches bilfleurettes («#) de 1 lui%-e sont si frêles, si délicates qu'un souffle les fait évanouir. va

EXPIlcà-rox Dits Mo-S.-(,> Raxeemax : petites branches d'arbre.- (s> SÇili«n: tranchée Ion- - loi
orne et peua profonde faite dans la terre Par la charrue -(3) k7~11111 : aiguilles& de glace réunies ettombant sous forme d'étoiles.-41 Flerekn: petites fleus; fleurette est us diminutif de fleur.Coaim Dit LA% DicTm-Corrige on faire corriger la dictée avant d*eu indiquer lesapplications. e

INTEnaorATrIO.- Qu'est-ce que des ro-a uxnzm un siUon imdesfoc«ms fdesftrwrwua P-(Voir les exouhentions ci-dessus.> ne
APmiLcAlmoxs ÉmcurrnsI Ecrire tous les noms de la dictée qui sont an singulier avec l'artile

qui les accompagne :
-La neige, le ciel, la terre, ne ouate. un tapis, le bruit, un sou, lm suMe, us duvet l'hiver,
2- mettre eu noms an pluriel :
-Les neigeis, les cieux, les terres des ouates, des tapis, les bruita, des ssons, des sonuez. de,» e-'duvets, les hivers.ap
3 Furite les noms de la dictée qui sont au pluiel avec l'article ou l'adjectif qui les accmpmgne.
- Les arbres, leuts rameaux, les sentiers, les sillons, lues chmps, les chemins. des pas, le.

flocons, les blanches fleurettes
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Xxerclce8 d'invention

i. Compléter les phrases suivantes: La cuisine est moins girande que... la salleà manger.- Le chien est moins gros que... le cheval. - Le liège est moins lourdque ... le plomb.- Le ruisseau est moins long que... le fleuve. - Un arbuste est moinsgrand qu'... un arbre.
2. Nommer cinq animaux n 'ayant pas de pieds. - (ECxeuwple:) La sangsue,I 'scargot, la vipère, un ver, une anguille.
3. Nommez cinq animaux ayant deux pattes. - (,Exemple: L.a poule, le coq,l'autruche, le pigeon, le -canard.

]Récitation

LA PREMIÈRE RIPCOXPBXSF
Faufan a bien su sa leçon.

Que faut-il lui donner? ne image? un bonbon ?
Nodit Faufan, plus rusé (i) qu'on ne pense,

Un baiser de mama sera ma récompense."-

VILLIEFRANCIVE.ExpLicAino%- t)P-S MOT.- M1 fias rué: plus fin. plus malin.SRNs GÉx A. Fanfan a bien raison de dire qu'un baiser de en maman est sa meilleure récous-pense. Cela prouve que Fanfan est un bon enfant bien affectueux et %'il continue, il fera la joie detous ceux qui l'entourent. Souhaitons qu'il y ait beaucoup d'enfants qui lui ressemblent.

COURS MO0YEN

ElOocultion et Gra maire

DICTÉiES

I
VUN RAP'PORTEVUR

sur 'Sire (t). disait un jouir le renard au lion, je voudrais vous faire une confidencetuf- importante. mais je n'lose. - Parle en toute liberté, répondit le monarque (2).- jEhles bien, sire. croiriez-vous que 1 'lne a l 'audace de parler mal de votre majesté ? Que jevante votre courage. on que j 'exalte (3) votre générosité, quoi que je dise enfin à votreIn louange (4). il soutient aussitôt le conatraire »". Ayant ainsi parlé. le renard s'arrEta.~ Continue donc, lui dit le lion.- C*est tout sire! -'-Vraiment>? J 'espérais, je tel'avoue, qu'*il y aurait autre chose. Si tu n 'as pas d'autre révélation (.ç) à me faire,renard, garde le silence; car. que v'eux-tu que me fassent les propos d'un âne.EXPLIsCATION DES MOTs.-(,> Sire: titre que l'on donne aux empereurs ou aux rois-f2) Mo-mor'Ve: chef d'une monarchie. ici il signifie le roi <desnnimaux).-i 2) Exalte: vante (avec exagé-Lile raion) -(4) Lonaaue: à vou7 élqge.-qs> R#s".lotion: secret, plus importantCoaxIGÉ Da LA Dxc'rÉa.-Conriger ou faire corriger la dictée nvant d'en indiquer le% applicationit.I.xutKWoGtl'ozes....ue signifie sireet monarfurey jexalte'r lowange e rfWtio<, P-(Voir les explications ci-dessus.>
APPLICAIoxs *CE,zs.-t. De quel penre est le mot sire. Quel est sou homonyme. à quel genreds appartientil>
-Sire: titre, est nmsclin.

leLCire: substance produite par les abiles est féminin.2. Ecrire à l'infinitif les verbes de la dictée et mettre entre pan uthèses la conjugaisou à laquelleils appartiennent,

r).-
-Le
bois



-D)ire (4e counuaiso); -Vouloir (3e conjugaison);. faire (4e conjugaison); oper (ire conjugal-
son); -Parler (Ire conjugaison); répondre (4e conjugaison) ; croire (4e conjugfaison>: avoir (3e con-
jugaison); parler (ire conjugaiso; ; vanter (ire Conjugaison),; exalter (ire conjugaison); dire (4r
conjugaison; soutenir (--e conjugaison)1; etc., etc.

LE 1AVS INATAL

La v'éritable patrie de tout homme est ce petit coin de terre qui l'a vu maitre. et où
s'est icoJe son enfance. C'est celui qui tient le plus à sa nature, et qui s'imprime le
plus profondément dans toutes les, facultés de son Aine a* mesure qa'eltle se dieloy6pent .La modeste église du village ne s'oublie jamais. Petit enfangt, comme on est im-.
patient d'y accompagner ses parents! Le prêtre à l 'autel. les chantres au choeur, les1
cérémonies avec leur caractère de nouveauté et de grandeur, le peuple si nombreux dans
la nef : tout, à cet age. produit une impression durable, On pourra plus tard habiter
<les.erai'Jds centres, être témoin des pompeuses cérémonies de nos cathédrales, mais~
lorsqu'»on reviendra au pa-ys, on sera toujours heureux d'assister aux offices de la
paroisse. Les souvenirs se presseront dans l 'esprit, et produiront une émotion inconnut
partout ailleurs.

l'abbé IE.Nai CîxoN.

l:.xpi.cATilo%< sa FxEacîcFs-de tout' homme: exprimez autrement: d'unm honame.-n.Jjre:
remarque sur l'accent circonflexe dans les verbes en altre et en oitre, Donnez le passé défini: j-
maquis. etc; le passé indéfini : je suis né'. etc--àéoulée: expliquez l'accord: verbe riechi, auxiliair
drt' nais pour apoir, accord avec le compl. dir. s' (se qui remplace enfanc'e) placé avant-tien: don-
nez le participe présent : fenant ; le subj. prés.: tirrégulier) que je tienne, tiantes, lienne, tenion!'
teniez. tienueu.-dles se dà'elo>pent: pluriel, ce sont lesfacults et nom l'âue qui se développent-
Petit enfant: qu'y a-t il de sous-entendu? quand on est, ou lorsqu'*on est.-<'ha'uvr: partie de l'église
où se met le clergé. Homonymes: chSur de chant; c'ur. organe.-nef: Partie de l'église entre la rn
porie etle chour. Le mot nef signifie navire, on l'appliqî,.. maintenant à l'église qui est comparée i
la barque de Pierre.-pourrwva: donnez le pré&' de 1l'indic. : je peux, (on je puis, moins affrmatif) tu: attal
peux, il Peut. nous pouvons, vous pouvez ils pensren-grands centres: que signifie cette expression 1 les à
esrranvdes vislles -cathé'drales: on donne ce nom à l'église où se trouve le siège de 1'évfque d'un

<locse-s vrwrnà:exprimez autrement? viendront enfouie. ce q
auxi

:"»ACTION (Nvan'tion) r endi
oxCAHINER DÉCRITURE Ir.

Pz -ncahier neuf -La couverture-Les feuillets,-Les modèles.-Tenue du cahier. u.
Démieoppemeni.-AJu commencement de l'année, tous nos cahiers sont neufs. Le

plus joli. c'est le cahier d'éciriture.
sa couverture est bleue. à l'endroit et à l'envers. Il y a des dessins représentantA

une caisse. un pot à fleurs, une boite à sel, des ciseaux ;je m'amuserai à les copier.
Mon cahier d'écriture a dix feuillets; en haut et au milieu de chaque page les avec

modèles d'écriture sont imprimés. Comme c'est bien écrit ! je voudrais connaltre le sous8
monsieur qui fait de si belles lettres; j'ai bien peur de ne jamais pouvoir écrire aussi "eill
bien. n'*en:-

Les premiers modèles sont simples: il y a d'abord des lettres, puis des mots faciles: ns£
après. les mots avec des lettres à boucles comme dansfragie, A la fin du cahier, ce Ioni
sont de longues phrases, de deux ou trois lignes, tout est écrit fin. très fin, avec des 'os ri
lettres majuscules, des pleins et des déliés; ça c'est très difficile. je ne sais pas cona- ofo
ment je ferai quand j 'arriverai A ces pages-là.

.Notre maitre veut que le cahier d'écriture soit toujours bien tenu. L'année dernièrc biel
j 'avais fait des pâtés sur les feuilles, la couverture était déchirée. je tâcherai, ïjain- - a,
tenant que je suis dans les grands. d 'être plus soign!eux. Un pâté est si vite fait quand brisei
on a trop d'*encre dans sa plume; ou bien si 1 'on pose mal son porte-plume sur la table. vent,
il roule et toute la page est noircie. Il faudra que je fasse bien attention!
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Récitation

LA FE-uitLE D'AUTOM.NE
De ta tigre détachée
Pauv-re feuille desséchée.
OÙl vas-tu ?-Je n'en sais rien.
L'orage a brisé~ le chêéne
Qui seul était mon soutien.
De son inconstante haleine.
Le zéphyr ou l'aquilon
Depuis ce jour nme promèêne
De la foret à la plaine,
De la montagne au vallon.
je vais où le v-eut mue mnet
Sans me plaindre ou m'effrayer:
je v'ais où va toute Chos(-ù) vont la feuille de rose.
Et la feuille de laurier.

AISAUL?.

COURS SUPÉRIEUR

OrthograLphe, Ildées et Grammaire

LIES A.XlMAU.x UTILES
La plupart des animaux vivent au dehors de nos demeures. Les uns peuvent nourrendre certains services: la chouette, le hibou détruisent les souris et préservent nosrécoltes. Le pinson, le rouge-gorge font la chass aux chw-illes et aux insedes quiattaquent les arbres fruitiers ou les plantes. Notre intérêt nous commande de protégerles animaux qui nous viennent en aide dans notre lutte contre les espèces nuisibles.Il faut donc non seulement ne pas les détruire, les tourmenter, mais encore fairece qui dépend de nous pour assurer leur propagation et augmenter le nombre de nosauxiliaires. C~e n'est pas seulement notre intérêt qui nous commande d'lagir ains enversle% animaux utiles, c'est encore notre devoir. car un homme raisonnable doit toujoursrendre le bien pour le bien.

QVBs-MOee GomAxIcALR&S,.. Que signui6e les esp&es nuizribkl?-2. Mots de la Mêmne familleque.frmuljers, riognaWe?-. Synonymes de ricalle, late, commdruder ?- . Aayse grmmatcale: eri-ains services.-. Av-ec quels mots s'accorde vivn? Formulez la règlt d'acod.

AnOitDAGE-F D'UN NAVIE
Par un gros temps, c'est une afkire difficile et périlleuse que d 'aèenfer un navireavec une chaloupe ou une berge. La petite embarcation doit se ceWer soigneuaementsous le veut ; un des rameurs saisit le càble qui lui est lancé d'en haut;. gléquipaeeille avec attention, pour empècher qu'une rame, maladroitement posée en travers.n 'ew:w.ie matelots et passagers naviguer avec les poissons, .e-vz-w r/rugi â abenfe,Jes accident P alors commence une danse désagréable qui se compose d'une série delongeons, Pendant un instant, Hlev sur la crète d'une vague, vous >own promener'regards sur tout le pont voisin ; un moment après, vous descendez dans un gouffreofond. tandis qu'une masse noire se balance au -dessus de v'otre tète et menace de vousde ses Bancs goudronnés' C'est là-haut. cependant, qu'il faut vous hisser. Unehelle, de corde vous est jetée; en vous redressant pour la saisir, prenez garde qu'*unàuhresant de la berge ne vous lance sur un banc de rameur, contre lequel vous vousbriseriez les côtes. Lorsque la vague vous rapproche du navire, saisissez ce cordage auvent, et montez bien vite, si la vie vas est chèe,.

LADIIÊ FEatAxD.
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EXLPICATIO IS ET .xlglC C .. ab <rder: ton c e u b r .- e c u e : s glisser doucem ent.

comment faudrait-il mettre le verbe envoyer ? euvtl.-A vez vus réussi à at -der sans accidenîi? : zjiPourquoi la forme interrogative ? Pour éveiller davantage l'attention. Détruisez cette forme : ontLaaid vous avez réussi à abo-drr...-,t'1eré: à quoi se rapporte ce mot ? à ion représentant la per- £1110soute à qui l'auteur s'adresse; quoique vous soit pluriel ordinairement. il est ici empltiyé par OIS dpolitesse et, à part le urrbe. les mots qui s'accordent avec lui sont toujours, alors, au singulier re q>'<masculin ou féminin, suivant le cas-crite : sommet de la vague lorsqu'il est en forme de lamie. On ir,dit aussi la ir;'Ie dei antiONiUges cu parlant de la ligue de s4sara1io. des deux versants d'une chaine - - rde montagnes-pou:z : donnez les temps primitifs :Pouvoir ;poutant ; Pu ; je peux (ou/e puispamoins affirmatif), tu peux. il peut - je pas. tu pus, etc. .je pourrai, tu pourras, etc. au subjonctif,que je puisse, que tu Passie. etc.-dcrudez-: donnez le passé indéfini : ce verbe est un de ceux quise conjuguent av'ec avoir ou avec e-freselon qu'on vent exprimer une action ou un étfat, ]*ai descendu.tu as deu&eudu, etc.. ou bien je suis descendu, lu es descendu. etc.-hkiser : hausser, élevcer: ou hisse hecles voiles, je hisser signifie monter en se servant de l'échelle de corde--Soubreai t saut brusçque, à hit encontretemps, auquel ou ne %'attend pas-Si la vie rous est chire : exprimez autremzent: si vous pfeue: à la vie. comme ou tient à une chose qui nous est précieuse, c. : [1
Classez les verbes de la dictée en plusieurs colonnes, selon qu'ils sont substantifs. rquo

ot dés'transitifs, intransitifs, réfléchis. etc. ployéAx à%LVSE. -Une échel le de corde vous est jetée : en vous redressant pour la saisir. Axprenez garde qu'un soubresaut de la berge ne vous lance sur un banc de rameur. cou - uvenltre lequel vous vont briseriez les côtes. u'ilsQuatre propositions : deux principales coordonnées et deux complétives.i. (uwe é, ele de car*e vous estjet le, prem.ière principale,.i
2. m maus pi'Wressa por la saisir. preas: grarfe. deuxième pi incipale.3. qu'au SOltt'Ejaw de la berge ue mrs lance sur un banc' de rameur, complétiv'e ot oh/ledéterminative du mot garde, 

04. coutre lequel :wus t'eus briseriez les er5les. complétive explicative du mot baunc. écldvoeus (à1 vous), compi. indirect de jkef&. - eu, préposition, unit redres. 11sai à prenez garde. -redreuaug, partic. prés., compl, cire., de Prenez garde,- la,pàrou. pers.. coimpi. dir, de saiir.- saisir. verbe, inf£ prés., compi. indir. de redres- Dan.sauf.- qu* (que), conýj., rattache la proposition suivante au motganfe qu'ellecom plète a, PIX-»àubresat. suj, de lauae-ne. négation modifie ane-ucompl, dir. de lae.- -. causer.-banc, compl. circ. de lance- 'ontre, préposition, unit lequel à briseriez. - lequel, Peu dprou. rel,. compl. circ. de briseriez, mrus vicus, le premier est 5*e et le second, tendu)conpl, iudir, de briseriez. En réalité le second ricus est plutôt compl. déterm. de cistes, -wijv#4car se briser lei t'ôtes signifie briser lew t'ôte de soi. fae,

LES PAPIERS DE FAX IlLE
Dans les familles, on conserve avec un grand Soin certains objets. souvent de peud'impoirtance en eux-mêmes. mais dont le prix est inappréciablet lorsqu'ils se ratach*entà quelques souvenirs du passé: de ce nombre sont les papiers de famille. Quelle famillen'a pas ses papiers '. C 'est un v'ieux fdoi ù laieula enregistré. jour par jour. la notede la dépense et de la recette: c'est le journal de la grad'mnaman où, dans sa jeunesse.elle a iuscrit ses iuwprssions quatidieuues,' c'est le livre du ménage où l'époux dit lesépoques mémorables de sa vie, oiù la mère annonce la naissance de sa fille: c'est lecarnet de la jeune fille où> elle ctrfie ses petits plaisirs et ses grands chagrins . c'estmêm le livret tout barbouillé, malpropre, mauls' d'*encre et de poussière du turbulentécolier. Ces papiers sont pour toutes les circonstances et pour tous les besoins: il Yena de toutes les sortes et sur tons les sujerts. De génération en génération, ces papiersse tausmfleu, <n les t'enserre avec un soi précieux parce qu'on y moil l'image d'un Àancêtre, le souvenir d'une époque importante. Ils sont comme le lien qui nous ratta-che aux choses anciennes et aux hommes passés. La plaparis,ut d'une écriture jaunie,illisible, d'un papier usé, racorni, sans commencrement ni fin: qu'importe? on les coin-sere avec plus de soin encoire. Et on a raison, car ce sont les arehires de la famille.

EDMND LAzEAlu.
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liant, EXI"LICAToxs ET JEXEaLCxcxs.-.11 Se rallacheng; pourquoi le pluriel ? ce n'estpale>i
'u? ii e be~qis 8tcet~as...il s'agit ici de papiers sur lesquels sont écrite le chse*_ont ou veut conserver la mémoire : cricasdbpte.ddésonrats, acte de mariage. etc.

1use: -oio :(du latiufotusm) feuille. page ; ainsi folio 5 signifie page b.--aieui : udpr.Apliepar l euz;, ne fait aieia que lorsqu'il désigne les deux grands.pre scrit< :g [écrit dans] donnez des
ois e lamém famlle écire aut ef« 'Uerire] souscrire. souscription. ecriî'oi, scribe Ira*$.onie re etc. -impressions quotidiennes :ce qui lVa frappée jour par jour.- carwe! - petit rahierdr poche

laine ur prendre des notes.-<,aù qu'est-ce que ce mot? un pronom relatif, on pourrait le remplacer paruli quel. qui serait mieux.-coufie ne confondez pas avec le verbe (owjf e : donnez l'indcatif présent,Parfait passédéfini, fatur simple. etc., desdeux verbes : confier: je con/je, tu 'en»fles. non cenflons,rqui C. ;. je confiais, nous t-onfiions ; je confiai. tu confias, etc.: je conlserai, tu <Confieras. etc. Confire : jep«ý6S. ous consn etc.; je cepafisais. etc. . je confis, nous- coui mes, etc. : je -nflrai, tu ion iras
ç. -maearh< : taché, sali. Donnez le contrai re : immwacallt sans tache.-sr' lran~iesu : v<oie réflé.c. hie employée pour le passif sont rnms~~os,~ le sujet ois et toujours snuir -vI:lesvous ps rimtif" --oi : orat; u :je --ois. ti t'ais, il zwil: je vis. turris, rtc : je verrai, tu verras
C. : [évitez je -.oirt.,. Au subj. prés. que je r-oi ris, v-oie, qu'ils& zieut.-L.a plupart SON!:tirs. ~ rquoi pas% et? On fait accorder le verbe avec le déterminatif PapO<,. sous -entendu .ayrchi:TZ. ceot désigne l'ensemble d"s papiers importants ; il dé%igne aussi le lien où on les garde. Tujoursployé au Pluriel.

isiir A.%AJLI'SE.-Dans les failjles. on conserve avec un gran d soin certains objets,
>onvent de peu d'importance en eux-mCmes, nmais dont le prix est inappréciable lor-i ls se rattachent à quelques souvenirs du passé.Quatre propositions: une prmncipale, trois complétives.1 Dans ksfawsills. ou omeper avrgraud min CerWius objets, principale.,2 qui sonf (sous-entendu) souw'ut de peu d'imuportan'e. complétii'e explicativ'e dutii-e o t 0bet.

;" 4alu le Prix est iuapWrcabile ccmplétive explicative de objet, rattachée à laécC'dente par la conjonction de subordination mais.re-4'1 ils se riackmu, à quelques soawnirs du >ue5 , complétive circonstancielle dela. >prdécw*bl rattach,ée par la conjonction lorsque.res- Dais. préposition, qui unit/imue icour.-r -aiiesc copl. cire. decousenv,te. pron. indéf. 3e pers. sing.. sujet de comuen!e, avec. préposition, qui unit sois-osn.~sotie. compl. cire. de cousen.-ertepain, adj. indéf., détermine objets,-eP.me d'iwaPtaua« équivaut à peu iarepoyrtaus, attribut de qui (qui sont étant sous-d. tendu), -mu eutu/mms. comi. cire. de ieportauts.' la préposition en fait rapporter<s -Purmes à imPrantls -- dont. prou. rel., compl. déteri.- dePria,- se, compl. dir. de»xmttrs.ecmpso imdir de rattacent.g - du, art, contracté détermine

IRécitatio 5ru

te' çan Mih lKatan dlans un duel sublime.Onut combattu : Satan a roulé clans l'abîmne.lVt calme, %an% rIYori. l'Archange glorieux.1<.- Sous sa lance le tient, terrassé, furieux.
t La fierté, Pe-inle encor sur le front du rebelle.lit qu'il fut ange Muisi : mais il vit. et son aileNe l-emportera plus dans les hauteurs des cieux;n J.*.%rchange, s-jus son pied fibule l'audacieux.

D)u bien conntre le mal c'est la lutte étrnelle:n Plu% le combat est dur, plus la victovire est bellea- Jeune homme, reste fort et ferme dans le bien.C. Et pour les saints combats de l'Ange prends l'armure,Passe, intrépide et pur. à t;rr 'a souillure :
C. IL'Arcbange vainqueur. c'est le jeune homme chrétien.

4- 
Evêque de Chartres.
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Rédaction orale et Instruction religieuse

LE RESPECT HUMAIN

REIT.-Il n'est malheureusement pas rare de rencontrer des enfants qui ont honte
de se montrer chrétiens, c'est-à-dire d'accomplir extérieurement des actes de religion.
comme de saluer une croix en passant, de s'agenouiller en entrant dans une église : si
l'on se trouve avec de mauvais sujets. c'est déjà un mal, il serait encore plus malheu-
reux de craindre leurs railleries.

Voici un fait, dont le héros fut un enfant de huit ans. et qui vous montrera qu'à
tous les âges de la vie il faut agir selon sa croyance.

Un homme (i), mort il y a un an i peine, et qui fut un grand citoyen et un fervent
chrétien. entrait. vers is.-il n'avait alors que huit ans.-dans un collège d'une
grande ville.

A cette époque. non moins qu'aujourd'hui. un véritable esprit d'irréligion régnait
dans ces sortes d'établissements. Il fallait un courage rare chez des jeunes gens pour
accomplir les plus élémie:taires devoirs du chrétien. Le dimanche, à peu près personne
n'assistait aux offices. ou si l'on v venait. c'était pour se moquer. .

Or voici qu'un beau dimanche. un billet est lancé dans les classes pour avertir les
élèves tentés d'aller à la Messe. qu'ils auront à passer entre une double hait de poings
et de pieds vengeurs. Personne n'osait braver la menace. Le billet arrive à ce jeune
enfant récemment entré dans la maison ; il est jeune. très jeune. nouvellement arrivé, 1
double raison d'être timide et craintif. Mais il a été élevé dans une famille chrétieinne
et il ignore le respet humain. Seul, d- toute cette bande d'écoliers. l'enfant de huit
ans prend sa plume et écrit au bas du billet: • 'irai. " Et il signe bravement son
nom. Et il alla à la Messe, sans que personne osàt élever la voix. Peut-étre même y
en eut-il beaucoup qui admirèrent et envièrent cette énergie de caractère.

LEçoN ET QuEsTIoNs.-Le resped humain est une mauvaise honte qui nous em-

pêche de faire une bonne aaion, par crainte des railleries de mauvais sujets. C'est
surtout quand il s'agit d'accomplir ses devoirs envers Dieu que l'on est exposé au res-

ped humain. Il faut donc s'habituer de bonne heure à combattre cette fausse honte:
les railleries de n'importe quelle personne ne doivent pas nous empêcher d'accomplir
notre devoir; à plus forte raison quand ce sont les railleries de gens que nous ne pou-
vous pas estimer.

Quel Age avait le petit Paul quand il entra au collège?
Lui était-il facile d'accomplir ses devoirs de chrétien?
Pourquoi fallait il un certain courage pour cela ?
Que irent plusieurs élèves un certain dimanche?
Quelle fut la -onduite de la plupart des élèves ?
Que fit le petit Paul ?
Que pensez-vous de sa réponse?
Suivriez-vous son exemple, à l'occasion?

Composition
Ar.acrLtUa-Supposez que vous avez une plante devant vous. Faiteo&-en la-description, c'est-

A -dire indiquez clairement toutes les parties dont elle se compose. depuis la racine jusquà la graine,

en ayant soin de faire connaitre leurs fonctions.
- Dh»eloppemen. -Une plante est un être vivant comme un anim-il : elle ne pos-

sède. il est vrai, ni la sensibilité ni le mouvement. mais elle a besoin de se nourrir et

sait se reproduire.
Les organes de nutrition de la plante sont : la racine. la tige et les feuilles. Ses

organes de reproduction sont : la fleur, le fruit et la graine.
La racine s'enfonce dans la terre pour y fixer le végétal et y puiser une partie de

la nourriture dont il a besoin. Toutes les racines ne se ressemblent pas; celles de la

carotte, de la luzerne sont pivotantes, c'est-à-dire longpes et simples; celles du blé. de

[] Paul Lamarche, l'un des fondateurs, avec Ozanam, des Conférences de St.Vincent-de.Paul.
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l'avoine sont fasciculés, c'est-à-dire courtes et très divisées. Mais quelle que soit laforme d'une racine, ses extrémités se terminent toujours par une coiffe (calotte dure), unpeu au-dessus de laquelle se trouvent les poils absorbants. Ce sont ces PO ) qu
sent dans le sol, non seulement l'eau, mais encore certaines substquces: poi pu-
phore. potasse, chaux, etc., qui y sont dissoutes. ances: azote, pbs-

La tige met en communication les racines et les feuilles et sert de support auxfeuilles. fleurs et fruits. C'est par la tige que circule la sève (le sang de la plante).
Les unes. dures. consistantes. sont dites ligneuses (bois); les autres sont herbacées (té).

Les feuilles sont des membranes de couleur ordinairement verte. Ce sont devéritables usines où les plantes mettent en ouvre toutes les matières quiv arrivent.
Elles sont à la foi des organes de respiration, de nutrition et de transpiratioyn. Pendant
le jour. la production d'acide carbonique, produit de leur respiration .est insensible
parce qu'elle est compensée et au delà par la décomposition de l'acide carbnniquesde 'air.

la fleu.r est constituée par le calice. la corolle. les étamines et le pistil. Seules cesdeux dernières parties sont essentielles. car la corolle est en quelque sorte la parure, larobe de fZte de la fleur et le calice son vêtement extérieur. Les étamines sont disposées
autour du pistil. Chacune est formée d'une tige très mince ou filet supportant unesorte de sac nommé anthère lequel est rempli de pollen ( poussière jaune très odorante)
Cette poussière donne aux ovules contenus dans l'ovaire du pistil la force (e se déve-lopper et de se transformer peu à peu en graines.

Le fruit n'est que l'ovaire de la fleur qui a grossi. Au centre du fruit se trouventles graines: les pépins dans la poire, le novau dans la cerise. La graine, mise enterre,
donne naissance à une plante semblable i celle qui l'a produite.

MATEMXATIQU

ARITHMÉTIQUE

Questionez le 'lèe à lour de ôJ; ne permette pas aux tlètes de rét'>er aure iestion agwun,d 'r ripondre: domuez à chage !lv n temps raisonnable Por lronep- la r4euj<r: Éàvonce-: vosrquestions brivwment, datryenet et rapidem rs.
Combien font:
3 et Il ? 3 et Ilr 3 et 21 ? 3 et 31 3 et 41 ? 3 et 513 et 3? 3 et 1 3  3 et 23 ? 3 et 3 3 ? 3 et 43 ? 3 et 533 et 5 ? 3 et 1.5 ? 3 et 25 ? 3 et 35 ? 3 et 45 ? 3 et 5 5 ?3 et 7 ? 3 et1 7 ? 3et2 7  3 et 37 ? 3 et 47 ? 3 et 57?3 et9 3 et 9 ? 3 et 29 ? 3 et 39 ? 3 et 49 ? 3 et 5 9 ?3 et 2 ? 3 et 12 ? 3 et 22 ? 3 et 32 ? 3 et 42 ? 3 et 5 2 ?3 et 4 ? 3 et 14 ? 3 et 24 ? 3 et 34 ? 3 et 44? 3 et 5 4 ?3 et 6 ? 3 et 16 ? 3 et 26 ? 3 et 36 ? 3 et 46 ? 3 et 563 et 8 ? 3 et 18 ? 3 et 28 ? 3 et 38 ? 3 et 48 ? 3 et 58?Une école a trois classes : dans la première, il y a 15 élèves; dans la,deuxième, 23 ; dans la troisième, 34- Combien cette école a-t-elle d'élèves?J'ai acheté deux livres. L'un m'a coûté 26 cts et l'autre 18. Combiende cts le libraire m'a-t-il rendus si je lui ai donné une pièce de 5o ets.Paul avait 12 cts; on lui en a donné autant; combien en a-t-il mainte-nant ?
On a 2 peches pour 6 cts. Combien en aura-t-on pour 30 cts ? pour 24cts ? pour 12 cts ? pour 18 cts ?
Votre frère avait 25 cts; il en a dépensé 12 pour acheter un cahier et 3pour un crayon. Combien lui reste-t-il de centins?



124 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Vous payez avec une pièce de 20 cts un livre de lecture qui vaut 14 cts.
Combien vous rendra-t-on ?

PROBLÈMES D'ADDITION, DE SOUSTRACTION, DE MULTIPLICATION

ET DE DIVISION

7. Un bassin Contient 2560 pintes. Combien faudrait-il de temps pour
le remplir en faisant couler un robinet qui donne 40 pintes d'eau en 5 minutes?
R( . 320 minutes, ou 5 heures et 20 minutes.

& Un maquignon achète des chevaux pour $2275; en les revendant
$2437, il gagne $9 sur chaque cheval. Combien a-t-il acheté de chevaux?
Rép. 18 chevaux.

9. Un marchand achète 24oo assiettes pour $i12, et il dépense $6.2o de
transport. Quel sera son bénéfice s'il les vend $5-6o le cent ? Rép. $16.20.

îo. Deux ouvriers, en travaillant ensemble pendant 15 jours, ont gagné
$27. Si l'un a gagné $i par jour, quel est le prix de la journée du second?
Rép. So cts.

xx. Un marchand achète une pièce de drap à $2.6o la verge; en reven-
dant ce drap à $3.40 la verge, il fait un bénéfice de $30.40. Quelle était la
longueur de la pièce ? RéP- 38 verges.

12. Un marchand a reçu 24 douzaines d'oranges dans deux caisses, dont
l'une contient 54 oranges de plus que l'autre. Combien y a-t-il d'oranges
dans chaque caisse ? Rép. 117 oranges dans la plus petite caisse et 171 dans
la plus grande. FRACTIONS

le LEÇON

En commençant l'enseignement des fractions, il faut aller du concret à
l'abstrait, il faut s.: servir de ce que l'élève voit et mesure avec les yeux pour
arriver à son intelligence.

Dites aux élèves: tirez sur vos ardoises une ligne d'une longueur quel-
conque, divisez-la en deux parties égales ; au-dessus de chaque partie écrivez
en chiffres et en mots le nom que vous lui donnez, à l'extrémité de la ligne
indiquez combien il y a de parties dans la ligne.

1- 2 parties.
une demie '• J une demie '.

Questions.-Dans i livre combien d'onces? 16. Dans a.: livre combien?
8.-Dans une année combien de mois? 12. Dans année combien? 6.-
Dans un jo.. -ombien d'heures? 24. Dans • journée combien? 12. - Dans
une heure combien de minutes? 6o. Dans .' heure combien ? 30.-Dans'.
douzaine de pommes il y en a 6, combien dans une douzaine ? 12. Si 1J
livre de sucre coûte 3 cts, combien coûtera une livre? 6. Si y livre de café
coûte 20 cts, combien coûtera i § ? 60 cts. Un homme perd % de son argent
et il lui reste $5, combien a-t-il perdu? $5. Jean et moi nous avons des sommes
égales d'argent et la 34 de mon argent est $7. Combien avons-nous chacun
et combien avons-nous en tout 7 $14, $28.

Faites e)acer la re igne. Dites aux élèves: Tirez une ligne. Divisez-
la en trois parties égales, au-dessous de chaque partie écrivez le nom que vou;
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lui donnez et à l'extrémité de la ligne indiquez combien il y a de parties en
tout

un tir 3 prties
j t un tiers '3 un tiers ' 3

Dans i an combien de mois? i 2.-Dans % d'année combien de mois?
4.-Dans un pied combien de pouces? 12.-Dans y de pied combien de
pouces? 4.-Dans une verge combien de pieds? 3.-Dans % de verge com-
bien de pieds? î.-Dans une verge combien de pouces ? 36.-Dans 34 de verge
combien de pouces? 12.-Dans g de douzaines de pêches il y en a 4, combien
yen a-t-il dans : ? 8.-Dans 1? 2.

Un homme perd le 34 de son argent, il lui reste $xo, combien avait-
il avant d'en avoir perdu ?

Solation:
Je tire une ligne qui représente l'argent qu'il avait tout d'abord. Je

divise cette ligne en trois parties égales, parce que dans le problème il s'agit
de tiers. Sur cette ligne j'indique la partie perdue ainsi que la valeur de
la-partie qui reste ;

Ce qui reste = Sro

1 I une partie= $5 eut=
une partie = $5 une partie = $5 Perdue

Puis je fais le raisonnement suivant : si les 2 parties qui restent = $îo, une
partie égalera la moitié de $io, c'est-à-dire $5, et les 3 parties égaleront 3fois $5, ou $1,5.

Un homme perd X de son argent, il lui reste $6, combien a-t-il perdu
et combien en avait-il avant d'en avoir perdu?

Soltion :

Je tire une ligne qui représente l'argent qu'il avait tout d'abord. Je
divise cette ligne en 3 parties égales parce que dans le problème il's'agit de
tiers. Sur cette ligne j'indique les 2 parties perdues ainsi que la valeur de
la partie qui reste;

une partie = $6 une partie = 6 ce qui reste = $61 le tout = $x8

1 Perdu

Puis je fais le raisonnement suivant: si une partie = 6, les deux parties
perdues égaleront chacune $6 et le tout égalera 3 fois $6, ou $r8. Les z
perdus égaleront $12.

1'n enfant a une quantité de pommes et on lui donne un nombre de
pommes égal au 2 de ce qu'il a déjà. Il compte ses pommes après cette
augmentation et constate qu'il en a alorsao ; combien en avait-il tout d'abord ?

Solstuti:-
Je tire une ligne qui représente le nombre de pommes qu'il avait text

d"abord. Je divise cette ligne en 3 parties égales, parce que dans le problème
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il s'agit de tiers. Je prolonge cette ligne de 2 parties pour représenter l'aug-
mentation dans le nombre de pommes. Au-dessus j'indique la valeur de toute
la ligne:

= 20 pommes

I II

ce qu'il avait tout d'abord ce qu'on lui donna ensuite
Puis je fais le raisonnement suivant: la ligne entière est divisée en 5 parties
égales : toute la ligne = 2o: r partie = 4, et 3 parties, ce qu'il avait
d'abord, - 12, et 2, ce qu'on lui a donné ensuite. = 8.

NOTF.-lans cette premire lrçon il n'est question ni de la définition de
la fraction ni du dénominaeur ni du numérateur.

PROILÈME-S DE RÉCAPITVIATION S*R LES FRACTIOxS

4. Un baril contenant 96 livres de farine de bonne qualité donnera 249
livres de pain. Combien faudra-t-il prendre de farine pour avoir i livre de
pain ?

Combien fera-t-on de pain avec i livre de farine?
5. Un négociant place une certaine somme dans une entreprise. La re

année il éprouve une perte de s du capital placé; la ze année il perd lel du
reste; mi la 3e année le bénéfice est de 4 de ce qui lui restait à la fin de la
2e ann& Sa perte réelle étant de $4ooo, trouver quel a été le capital en-
gagé dans l'entreprise.

6. Un entrepreneur a occupé des ouvriers dans deux chantiers: dans le
premier, 32 ouvriers pendant 12 jours; dans le second, 38 ouvriers pendant 4'S Jours. Chacun des ouvriers du second chantier a reçu un saaire quotidien
égal aux i des & des I du salaire de chacun des ouvriers du premier chantier,
et la somme totale payée par l'entrepreneur aux deux groupes d'ouvriers s'est n
élevée à $457& Trouvez quel était le salaire quotidien de l'ouvrier dans d
chaque chantier ?

7. Un piéton qui devait franchir une distance en 12 jours à 8 heures de fi
marche par jour, perd une journée et demie avant de se mettre en route.

Afin de compenser le temps perdu, il augmente sa vitesse de i pendant fi
les 4 premiers jours, puis la fatigue l'oblige à ralentir de I la vitesse précé-
dente.

Combien d'heures et de minutes devra-t-il marcher par jour pendant le
reste du temps pour arriver au but à l'époque primitivement indiquée?

.Solutions :

4. 249 livres de pain proviennent de 196 livres de farine
r livre " " proviendra de .1, de 196 livres = ¿j Rép. j<i96 livres de farine donnent 249 livres de pain.

SRép.
5. = i ou capital en commençant la 2e année
Ayant perdu I de ce capital, il lui en reste donc les c'est-à-dire les de

ce qui en simplifiant = , du capital primitif.
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En commençant la 3e année il a à du capital primitif. Le bénéfice
pendant la 3e année = Y du capital qu'il avait en commençant cette année ;
il a donc à la fin de la 3e année de ce qu'il avait au commencement de cette
année, c'est-i-dire de , = en simplifiant - du capital primitif. Au bout de
3 ans il lui reste de ce qu'il avait tout d'abord. Donc il a perdu . de son
capital. Comme il a perdu $4000, il s'ensuit que:

= $4000
= $4000 X 8 = $320mx Rép.

6. 7 de i de il = en simplifiant 2
Ainsi chaque ouvrier du second chantier a reçu, par jour, 2 fois ou i 2

fois ce qu'a reçu un ouvrier du premier chantier.
En supposant Si par jour pour les ouvriers du premier chantier. les

ouvriers du second recevraient eå
32 ouvriers pendant r2 jours = 384 ouvriers pendant i jour.
314 ouvriers pendant i jour à Si par jour = $394-
38 ouvriers pendant 15 jours = 570 ouvriers pendant : jour.
57o ouvriers pendant i jour à $U par jour = $752.40

$384 + $752.40 = $1136.40.
Autant de fois $4578 contiendront 4 136.40, autant de fois les ouvriers

du premier chantier recevront $i et ceux du second ' ou $1.32 par jour.
4545.60÷ 1136.40 = 4.
$1 X 4 $4 salaire journalier des premie
$1-32 X 4 = $5S.8 salaire journalier des seconds.

7. D'après la donnée il doit parcourir il du trajet entier en i jour.
mais ayant augmenté sa vitesse de 1 il se trouve à faire par jour 13 + 1 de å
= 1 de la distance totale, ce qui fait dans les 4 premiers jouri de marche
4 X 1 = du chemin à parcourir. Il lui reste donc-= à faire, et 12
jours - (r + 4) =6 jours pour le faire.

La fatigue l'obligeant de ralentir de à la vitesse des 4 premiers jours, il
n'avance plus qu'avec de cette vitesse initiale, c'est-à-dire de = 2 de la
distance entière par jour.

Il y a 6% on ' jours pour ce qui reste du voyage c'est-à-dire les i. Il
faut donc parcourir !÷-= . de la distance totale par jour.

Il fait 2 dans 8 heures, il s'agit donc de savoir en combien d'heures il
fera

i de la distance en 8 heures.

8X25× 6 12 X6= 9 heures ou 9 heures 13U minutes.
2 ×6 5 -

RÉGLES DE L'VNiTÉ, 'ERCENTAGE, ETC.

6. Deux élèves ont à calculer l'intéret d'un capital placé pendant 60
jours a 6. Il y a une différence de 5o.2o entre leurs solutions. Cette diffé-
rence provient de ce que l'une a supposé l'année de 360 jours, tandis que
l'autre l'a considérée comme composée de 365 jours.

On demande quel est le capital ?
7. Un capital de P3,4oo est partagé en deux parties, dont la première,

placée à 4 4 pendant 9 mois, donne un intéret triple de celui que produi-
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rait la seconde pendant 5 mois au taux de 4%. Quelles sont les deux partiesde ce capital ?
8. Une personne possède 2 billets de meme valeur, l'un payable dans 3mois et l'autre dans 7 mois.
Elle fait escompter le ier par un banquier dont le taux d'escompte estde 6% par an et le 2e par un autre banquier dont le taux d'escompte est- de
Elle reçoit du premier banquier $4-5o de plus que la somme donnée parle second.

- On demande la somme portée sur chacun des 2 billets.9. Quelle est la différence entre l'escompte en dedans et l'escompte endehors de $484o pendant i an et 8 mois à 6%.
ro. En vendant une masn p<,1r $2500, j'ai perdu 163%, quel prix aurais-je dû vendre cette propriété poujéaliser un bénéfice de 33,%.

,,6. Trouvons la différence entre l'intérêt de $i pendant 6o jours à 6%en supposant: ° l'année de 365 ; 2° de 36 jours.
- -M de centin

365
.o6X6o
* - 6o---- de centin ou .ot
365
i de centin--I de centin--j de centin.

Chaque l de centin dans 2o centins représentera $î de capital.
.2o-÷-.oo S -$46o Rép.

7. $r placée à intérêt pendant 5 mois à 4% donne Soi %, quelle sommefaudrait-il placer pendant 9 mois à 4!4%t pour que l'intéret soit 3 fois SoI 3on .5 ?
Si placée à intérêt pendant 9 mois à 4 Y, donne $.03.Si si donne $03 ', quel capital donnera .05 ?
Autant de fois Sr qu'il y a de $03 ' en $.o5.

.05-+÷.03 = $ e.
Donc Si a à intérêt pendant 9 mois à 4½ Y% donnera un intérêt triple decelui que produirait $i pendant .j mois à 4%.
Ainsi autant de fois $r3,4oo contiendront 21, autant il y aura de fois de$Ù? dans la première partie et de Si dans la seconde.

$34oo-$2m- 54oo fois.
54oo fois Si !=$8ooo la première partie. Rép.
54oo fois Sr 54oo la seconde partie. Rép.

S. Supposons que les billets soient chacun de $r.
Trouvons l'escompte de deux billets de si chacun aux taux donnés etpour les temps donnés.
L'escompte de Si pour 3 moisà6 %=$.o .

" " 7 4 à6%%- .03z.Un des banquiers retient ! %i d'un des billets, l'autre 3".0 de l'autre
billet.
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La différence entre 3"% d'une certaine somme et iydue somme
égale est de $4.50; quelle est cette somme ?

-I., >',4.50

2 24
1'ot%4-50=$196-3618. Somme portée sur chaque billet Rép.

.02-1
9ý. Pour avoir l'escompte en dedans d'une somme il faut commencer par

trouver la valeur présente de cette somme.
$r à intérêt pendant i an et 8 mois à 6X produirait A.io. Ainsi si je

dois 51.i0 payable au bout de i au _-8 mois, la somme qui solderait
cette dette aujourd'hui, calculant à 6%, serait $i. $i est donc la valeur pré-
sente de cette dette.

La valeur présente de $4840 est égale à $4840 -- $î.io = $4400
$4840 - 544o0 = $44o l'escompte en dedans.

L'escompte en dehors n'est rien autre chose que l'intérêt.
L'intérêt de $4840 pendant i an et 8 mois à 6% = $484.
L'escompte en dehors $484 - l'escompte en dedans $440 = $44 la dif-

férence. Rép.
Mlais $484o = la valeur présente $440o + l'escompte en dedans $440;

donc l'intérêt de $4840 sera égal à l'intérêt de la valeur présente + l'intéiêét
de l'escompte en dedans.

L'intérêt de la valeur présente = $440
L'intérêt de l'escompte en dedans = l'intérêt de $440 = $44. $44o +

$44 = $484.
Ainsi la différence entre l'escompte en dedans et l'escompte en dehors

est égal à l'intérêt de l'escompte en dedans.
io. Pour chaque piastre que j'ai donnée pour la maison je n'ai reçu aumoment de la vente que $83%5. Ainsi autant de $83%~ danis$2500o, autant

de piastres j'ai payées
2500 -. 83 Ç=3000 fois, donc j'ai payé la maison $3ooo. Prix d'achat
Pour réaliser un bénéfice de 33,1,3 j'aurais dù vendre Pour $1-33 9 cequi m'avais coûtf $ i. Chaque $ i payé par moi deviendrait S 1.-33 X~ au mo-

muent de la vente; $3eSo deviendrait 3000 fois 1.33%! = $4ooo. Rép.

ALGÈBRE

INTROIDUcTi0P
Cr% exercices sont gradués dle manière à servir de trait d'union car airithmétique et 1*aWgbre.

.49. Un Père a 27 a»set son fils7 ans;- combien v a-t-il etmsqeVg up eétait cinq fois celui du second> -?l sqe gd rme
';0. Il est 3 heures: à quelle heure les aiguilles seront-elles sur le prolongement1 'une de l'autre>?
.;1. Un maitre propose s 6 problèmes à un élèvc et lui pronmet ç points pour chacun<les prmblèmes qu'il résoudra. à condition que 1 'élève lui donnera 3 points pour chacunde ceux qu'il ne résoudra pas. Or. il arrive que le maitre et l'élève ne se doivent rien:

combien 1 'élève a-t-il résolu de problèmes>?

4
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Solat*ioas:
49. Soit x le nombre d 'années.
L'âige du père était alors 27 - x et l 'âge du fils 7-Zx.
Mais d'après la donnée, 27 - x= ; (7 -x)= 35 -5 x

Transposant. on a: Sx-x= 3i-27

4 = =

50. Représentons l 'arc (ou les divisions) que l'aiguille des heures aura à parcourir
par z.

L'aiguille des minutes aura à parcourir 4 j divisions + r dans le nième temps.
Or l'aiguille des minutes va i zfois plus vite que celle des heures. on a donc

léquation.

Transposant, on a 12r- x 4

X , 4 divisions.
L'aiguil e des minutes aura à parcourir .15 + 1,: divisions - .1 1 divisions.
Il est 3 heures .1 1, minutes. i
5g. Soit x le nombre de problèmes résolus; alors 16 - x le nombre de problëmts d

non-résolus.
59 -3 (16 - X)- 48 - 3

52 + 3z = 48

? 6 Rép. d

GALERIE NATION-ALIE. -Belle collection de portraits historiques, publiée par la n
maison Cadieux et Derome de Montréal. Trente jolis portraits sont contenus dans lap
P«joi?resb'ie. Le format des portraits est de 12 pouces par 9. Le prix n 'est que de
io centins par portrait. Les éditeurs ont reçu des lettres très flatteuses de son Excel-
lence le Délégué apostolique et de la plupart des évêques du Canada-français. Nous
souhaitons ardemment que. dans un avenir rapproché, la Galerie Maliowale orne les
murs de tontes nos écoles primaires.

36ANVEL DE. LA PAROL.- Traih de prooncation. par Adjutor Riv'ard, avocat.
L'éminent, professeur d'élocution à l 'Univ-ersité Laval de Québec. a publié récemment. ct
sous le titre ci -dessus, un travail sérieux que nous recommandons à nos lecteurs. Le
Afaude de la parole constitue un guide complet en matière de prononciation française.I
A la fin de l'introduction à son laborieux ouvrage, l'auteur dit : «aNous avons voulu
aider, dans la mesure de nos forces, ceux qui s'exercent à conserver. pure de tout alliage. 5
la langue française au Canada, et qui pensent avec nons que la prononciation est un
élément important de la vie des mots."»

Voilà des paroles qui s'adressent directement au corps enseignant. Nous souhiai-
tous qu'elles soient appréciées comme elles le méritent.

Nons fé!icitous sincèremuent notre ami pour son beau et utile travail et fornmons
des voeux pour qu *il reçoive un encouragement digue de son talent. e

COXFREXES rRL2t-S. L'e ai'erid .avj (uébc).190-îcoî.Fort inté-
ressanut recueil des travaux littéraires accomplis au cours de l'année dernière sons les
auspices de l 'Université Laval. Nos remerciements à M. le recteur de cette institution
pour l'envoi d'un exenmplaire.

MEACSou Retueil d'Rlades Ret4giwes. Sociales, Politiques el Lifléroires. par, do
P. Tardivel, rédacteur en chef de la lVb-ii. -Première série.-Tome deuxième.- 1 oî.

Un volume de quatre cents pages. contenant les principaux articles publiés dans
la Vérizr en xs82 et en 188 3 . Nous signalons cet ouvrage aux personnes instruites: 'Ma
elles le liront avec un vif intérét. 'rn
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FIRsT LATIN BooK AND READER. par J. Henderson et J. Fletcher.-Toronto.Ouvrage autorisé par le Ministère de l'Education d'Ontario. La méthode suivie dansce livre nous semble bonne. Quant aux autres qualités de 1 'ouvrage, nous aimerions àconnaitre 'opinion de quelques uns des professeurs de nos collèges classiques. Envente à la maison Copp & Clark. de Toronto. Prix $r.oo.
\IEUX MUET ou (a //iros de (4dreauguav, par J. B. Caouette, Québec.Merci à l'auteur pour l'envoi de son honnête et intéressant roman. Dans un a:-ant-

propos de quatre lignes. M. Caouette dit : " Glorifier la religion, la patrie, la vertu. etetre utile et agréable à la jeunesse canadienne-française : tel a été mon unique but enécrivant ce modeste ouvrage. que je dédie à mes jeunes compatriotes. "L'auteur du Vieux fut a atteint le noble but qu'il se proposait. car ses hérossont des modè.les de vertu chrétienne et de vrais canadiens.français.
En vente chez les libraires.

Notes de l'administration

Quand on réclame / 'Enseignement Priamaire pour une école. qu on veuille doicnous dire si c'est une école sous contrôle; dans ce cas, il faut indiquer le numérod'arrondissement, l'adresse postale et le comté.
Neuf fois sur dix on demande L'IEaseignement Primaire sans aucune explication.Nous répétons encore que la rev'ne n'est envoyée gratuitement qu 'aux écoles qui sontsous le contrôle des commissaires.
Le secrétaire des écoles de la municipalité doit, lui-méme. nous faire la demandede la revue.
Nous prions nos abonnés arriérés de vouloir bien payer leur abonnement. Nousn'acceptons pas de timbres.
Pour rendre service aux abonnés, le secrétaire de la rédaction. M. HormidasMagnan. a bien voulu se charger de la vente d'un certain nombre de livres recommandéspar le Bureau Central. Les demandes de livres doivent être accompagnées de l'argentnécessaire pour payer et les livres et la poste. On est prié d'ajouter 3 centins en pluspour la poste.
Les timbres-poste ne sont pas acceptés.

LISTE DE LIVRES RECOMMANDÉs. EN VENTE AU; it'REAU DE
L'ENsEIGNEMENT PRIMAIRE

,Trait/ de Pédagogie. par MM. Th.-G. Rouleau, ptre, C.-J. Magnan et J. Ahern. Socts l'exemplaire: $5.40 la doz. $40 le cent.
OrgaNisation P/itique et administralive du Canada. par C..J. Magnan. 2; etsl'exemplaire; $2.50 la doz.
Tesae des livres, par J. Ahern, (en anglais et en français). 30 cts l'exemplaire;$3.oo la doz.
Aaael des /lienséances, par l'abbé Th. -G. Rouleau, ptre. 25 cts l'exemplaire:

$2.50 la dot.
La Nourelle Géographie, par M. J.-N. Miller. ; ets l'exemplaire. $7.20 la dozRereil contenant un abrégé d'histoire du Canada. de France. d 'Angleterre et desr.tats-Unis, ainsi qu'un résumé de littérature, par les Soeurs de la l'rovidence. 6-- ctsl'exemplaire; $6.6o la doz.
CaUlekisme des lis scolaires, par l'abbé Th.-G. Rouleau, ptre. i o ets l'exemplaire:5î.oS la doz.
Les Questions el R/powses. 189 8. 1899, 1900, 1901. 25 l'exemplaire: $2.5o la doz.Le style 1i.stolaire, par l'auteur des Paillettes d'Or. 35 cts l'exemplaire; 54.50 ladot.
Tableau pour l'enseignemeat de la lecture latine, grand format. îo ets l'exemplaire.... premier tirage du Trait/ de /¥dagrie par MM. Th. G. Rouleau. ptre. C..J.Magnan et J. Ahern étant épuisé. un nouveau tirage est actuellement à se faire. L'ou-vrage sera prêt vers le 25 octobre prochain.
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DOCUMENTS OFFICIELS

IBURZAU CICNTRÂL DUS ICX,ÂMAT.UKIS CÂTHOI#IQUM DU
LÂA PROVINCEP Du QUIEBC

SIESSION DE 1901

CANDIDATS AU BREVET MODÈLE ET AU BREVET ACADÉMIQUE

Liste des aspirants et asiatsqui ont subi l'examen
avec succès (Ir

MONTRÉAL
lod&fraivois.-Salisfaisani-Bémbé, M.-Virginie-Alice; Laconibe, M.-Ange-UAda;

'Trudeaua. M.-Lset-Ros-AIda; Vigeant, Azildt-Aurore; Cr-rheille. Jou.-Chs-edotuad; Bou-
cher, Rose-Anna; Desrochers, M.-Azilds; Gauthier, M.-Anne-BI.-Orinda; Riendeau, Rose-

Fius~.anglais.-S tisaisant.-Deegan, Florence-Julia
Miodik.français, atvc diWidio'.-Robitaille, M.-Anne-Hîîibéline ;Mathieu, M.-Nmag.-

Cécile; Lachapelle. Joséphine-Dint; LavallEe, M.-H.-Josêphine; 1Lporte, M.-Albertine;
Pigeon. Malria-A.-AngElism; Robert. ML-A.-Florianne; Deschamps, M.-EvalMauerite;
Masteau. M J~hn:Bastien, M.-llemadette; Beauchemnin, M.-Anne-Auanine; Brouil-
let, M.-Anne ; J>urncher, M -Emilienne Eugénie; Pemrer, M.-Anne-Délis ; St-Arnaud, M.-
AnL.-Yvonoe; lelanc. M.-Lauret; Beaudini, Marie;- Beaudoin, M.-Ludivine-Mirza; Gais-
thier dit Laridrevrille, M.-L:- Lachapelle, M.-Martine-Adnienne; Dulort, .alisZie
Coutii. M -I...; D*outçt. M.-Anne-Iialrina; Bruneau, M -Làe-Berth; Charbonneau, M.:-
Anne-Cérile ; Moranville, M.-Aug.-Alphomaine; Malo, M -ZEph.-Orpha ;Cloutier, M.-Laora;
Auger. 3L-Rwe-Rhéa; L.efebvre. M-Alexandrine ; Lamarre, M.-Alice ;LancLôt, M.-Berthe;
Fortier. M.-Rose-Cordélja; Laurier, Id.-Diana.Grziella; Bouthillet. M.-Eva-Vitaline ; Cha-
gnon. M -Cl<mence-Yronne ; Gaudet, M.-Rouede-Lima; Arpin, M.-Anne-G.-CIEmentine;
Robillard, M.-3larg.-Alice; Boirin, Antoine-Achille-Jesn; LalIuunitre, M.-Alice; Leanier,
M.-Fiora ;DescheneF, M.-Amnands; Plessis. M.-R.-A .-Virginie; Bourgon,. MN.-L&e-Ehuabth;
Patenatîde, M.- Louise; St-Jean, M.-Ra-eAlexandrine; Landes. M.-Léonidc ;

MVodile anglais, arec disiincf ion - Pagenaude, Alberta-Winifred-Clainda; Cuddihy,
Richard-J.

MIodileframsçai, élémentiir anglais, atw diatindiou.-Marn, M.eFlora-Catherine.
NVodilefrançait et ansglais, amo digindion.-Benoit, M.-Cara-Evélina; Carny, Margaret-

Ann: Dubuc-, Berthe: Caron, )1.-BI.-Antonia; Trudel, Julie-M.-Laet-Rita.
XloWI anglais dffrançaüs, atwc d istiox.-Xaguire, Alice-Elizabcth.

QUÈBEC.

Itodde françai.-.Sztisfaisanl.-BerXeron. M.ý-Mariîe-Donithilde; Brochu, M.-Anna.
Cvrilla: Pelletier, M.-Hélène-Emilie; Paradis, M.-G.-Rse-Anna; Thérien. Il.-Eugénie:
Gilbert, M.TeAm;Trenîblay, M.-Anne-Christine; B4dard. M.-ClEophée-S.évérine; Côté,
MN.-Sérailait-NMechtilifr Bernier, K.-Lurêce, Prs, -LeZéi;Lemnay, M.-Anne-Emné-
rentipnne; Morin, M.-Re-Anna; Gtàiibsult, M.-Almoza; Roy, Il.-Anna; Drolet, Marie-H.-
A.: d'Autenil. M.-Jeanne-Relîque.

MIodLe nli.;ai<sen -Mcflermoth. Mathilda.
Mold;le franm"i. aner didinution..-Keith. M.-Régina; Fournier, %.-Anne Amélie; Ro-

clîete. M.-Anne; R<ichard. M.-Lse-Eva; Bélanger. MI.-Implda-Juilia; Laroche, M,.-7naide-
Eugénie: Auger. M -.Ittélphine.-Aîsziana; Pelletier. M.-Joe&phine-Adél.; Blanchet, M-oé
pline : Gibeil. M..-Virminic-Attnia; Poisson, M.-Emnia-Lyd a; D)esarrvatix, M-euagénie;
Mieunier. M.-Alice: Laberge, M.-MElina-ElImire; Roy. 31.-Corinne-Euigénior; Parent. M.-Ella-
Léontine; Demers. M -Laîîra-Valéda; Boutin, M.-Albertine-Sophronie: Morn, Maria-Eva;

.1Pour le brevet élémentaire. voir I. Einseignement Primaire de septembre i:oi.
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Gendron, M-Evélina- Bernadette; Boucher, MW.-Lse-Virginie; Lortie, M(.-Âlbertine-Céleit me;
Bertrand, M.-Anne-Victoria; Germain, M.-Ange; Tesier-J)u"sault, M.-Emérent., S<ègiin,
M.-OctAne-REialda; Laberge, M.-Ântoinette-R-A.; Gagnon, M.-Lucia-Lumina;De,'rchers,3f.Octte-Imils;Guay, M.-Lse.-Corinne; Jiachereau, M.-Laure-Clora; Martin, M1.- Alice-Joséphine; Allard, M -L-éda-Joséphine; Godbout, M.-BL.Eugénie; Robitaille, M.-Elitjaheth-
Irmna; Ferland, M.-Octavie-Ar-mmoa; Martineau, M.-LiseLéontine-A.; Dumas, M.-Allasaaie;Pelletier, M1.-Etuphémie-Gind.; Pouliet, M.-BL.-Eugénie-H.; Rousseau, M.-Elise-Failiola ; Ld-May. M.-Eva; Pâtry, M.-Plail.-Lucia-Amanda; Cantin, %I-Gracin-Father; Falardeau. 1B-Cécilis; Turcot, l.-Anne-BL.-(orinne; ILimel. M.-Elipaliietl-Marg; Boutin,M-1hlJ"é
phine; Beaudoin, M.-Rose-Auna: Létourneau, M.-Angélina; Lemnay. M.-Emérenieî,ne: Tas-
chereau, M.-Alicc; Carcan, 31.-Edwina; Turgeon, M-Eva; Turgeisn, %I.-Lau.-a; Dugal. Maria-
Gratis; Laverdière, Marie-M.; Forguei',.M.-Augusta; Sawyer, M.-Rollia; Massé, M.-Lpiuase.

Xiffle anglait, avec diaindio,,ý-Brown, Mary-Lily ; Kerr, lSarah-FIorence; Kertvin,Elizabeth; Droiin, Marie-Flore; Richard, Maxit-Anne-CaroIine; Fortier, M.-Aurélit-Edi'h;
.VcGuire. Ansia-Lauris; Glcasonu, M.-Anxa-Ellen.

M'od>lefrançais, éL4nseutaire anq misa, avec dîiindiosý-Morin, M-.CHn-ie
Jtodde fran-ai et angLais.-Satiifaiqni.-Lagueux, Annie-Entins
MOède lreravaçaisef anglais, avec distinc9ièný-Gu*ia, Mariat-Ânne-Puilcm.-JosC-plîinc; Mie

M.-Hermisse-Margiierite. TROîS-RIVIÉRES

JfoIerasais-Saiafusaag-Vallée. M.-Angélina; Bélanger, M.-V.-Lilcrtèe-C. ; 3Mar-
sicAtte, M.-1ndianna: Aubr-, Rose-Asina-baie ; Marchand, M -Atnnt-Bé-atrice ; Las.gloi3,
M.-A-àngélina.

JIodute Jrançais, avec iatndion.--CCM, M.-Marg.-Mathilda: RocheU,4r, blari("-Edoutar-
dina; Trliliheudeau, M.-Anna: IksfoWss. M.-Jeffsé; Bellemase, IM.-Anne-Aurêa; Lanibert,M-Jnie-,éonda;Lacourcièr-, M.-Adélxîde; Chartier, M.-FJore-A ntoinet'e; Beaud<. in, M.-
Alice; flouv-lle, IC.Ain;Tesaier, M.-Rtne-Ilélène; Rivard, M.-Virg.-Zélia; Prouix, M-
Anna-Romilda; Normaaudin, M.-Sophrona; Jacob, M.-Antoinette-Aurés.

NIOOLET
Miod<Vfrançai.-Saifaisans-Marchand, M.-Emma; Poisson, M.-Eva-Alma; Boîuv'pie,
M-ld:Dionne, M.-A.-Albi,.na.

JJodle-français, avec didàidiow.-Hamei, M.-Frnestne, Boisver, M.-.-Emnérentien,îe;
Legris, M.-Adèle-Cécilfe; Livernoche, M-Anne-Flore; Béliveau, M.-Antoinete; Gagnori,M.-Anteinette-Ada; Hébert. M.-Loulse ; Fourquin dit Uéveillée, Béatrice ; Rctv, M.-Lattra-
Alphonsine: Lassonde, M.-Eugénie; Prouix, M.-A.-Adélina.

ModèIe fran çais, Ulémueniaire ansglais. - Sàtisfaiaa.-BoWslair, Marie-Ilortense.

ST-HYACIN"%TME
MIodiJefrançais&-Saiafaisoen.-L.apointp, M -Orbe ; Brodeur, M-oed-ia oly

31.-Js*éphine-£lins; Ls.ngelier. M1.-Rome-EAîg#nie; Lemay. M.-Anne; Nadeau, Mari«A-
Grazelis; Curdeau, M.-Anne-Gilila; Pinsonnesult, Mélanie-A,lbertine.

.ld;k français, mrw itd<n.jee,-e M.-Lse-Trhaïs; B<.nin, 3fLcAng-ia
Pellandi. M.oAli Ax. .- Adél.-Jcsèpiine ; Bernard. M -Dorilla-Ak#-xasdrine; Tétrault,
31.-D.-Victorine; Guy, K1-OrogieHerménic; Bieur. M.-Alida-Alm<-icda; Noiseux. Ffire-Elniina-Reinc ; Mesuier, Ml.-Ront-Inmelds ; Cté-, M.-.Iennetki;S-<rniM.Atzet;
Mongeau, M.-Ainna: Fortin, M.-Reine-Blanche; Fréchette, M->r-'éia r :,s
bauît, M.-Aîioe; Robert, M.CAaiai;Lussier, M.-J.-Florina; de Grandipr-.M-..t-
nette; D)e.noyers. NI.-Falbiola-Aliiia. Jeannotte, Jiséphine-A%.- E. ; Nuea.M-î,o<a

Mairin. .-Abertnc;Morin, M.-Elin'na.Alhiliîs; Gluertin,M-F.lréi.
Modli-ngais a'i<disiniou-BliseM.-Lsqe.-AIlîertisne-Matlluiiea: Brennan.%%Iàl.-J.

Muld;lefrn,a r. élhaentaire anglais, urec liainctuo.- Cliigncon, MI.-Anîîe-Bert ie: Noi-
%eux. M-cagn.ulue

»bmma. frlançais etb.-EdIwidgc-Alh<(rtine: XMtilin,
.1f4diIefrançai# et anglais, avec diuitiovn.-Morin, M.-Eugénie-Neèlia - Comtois, Anne-

M.%arie-Alexandrinst ; Aîuger. Marie-Creorgi*na; Croteaa, Marie-Anne; Handficld, Mari-
Leui-4e; Chaput, Marie-Léda. V LYIL

IOffle français. - atafiant.1 - Boursier, M.-Louise ; Vallée, M.-Vicforine - Es-élina
Despocas, M.-Lse Victoria.

M.
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Ifdflp' anglais.- 8aaimiw.L- Feeney, Marie; Valois, M.LeAm;Grâce, Douia-
fiiget ; Grave-, Mtiry-liliais.

JfiiPlfranea, arec eidiiadio'.-P*itement. l>1.-A -P.-Coriue: Pelletier, >1.-A -E.-Eug-
nie :Fsîuclser, M.-A.-Evasngé1ine; Billetto, M -Angélmne.

.Iho,<Ie lettnlais, a r''lsnd..-oswe Acatlia-Mariibn-Violt-tt.
.Iodi l<gltis el.friuais, aire 'idiUttioM.-ÂhIan, N.-Lellll.

pi-is#ge tuxfiliuien.-Tiliosait. XI.- Elipi-i)éjaix: 1 ,aM'.3 -Ià4'c-Atnza- P ré-

fin ~ ~ ~ U1 JU'1K Iiiil-Sel

îEi; fetli riuaau- gilaig(is..,a i#-(diidieu,îiar.-19.14 aLEîîit -r zol 3[artin. M-AIurme-

lta.n-r fra'ufo-'.iir 'lr.AIIïI- Mati . -Alim-nriiiit
j i.-~uu>1 >I.-An(a.- ;c',, -180Mrè.- 1 rier.M-.-hn-le;Iietr,1-AcJI

mine :IkAeýs.;tie, 01Iynmu- BIélanîger. Li-laIéz(heil.Iu.

STE-1A RIE

Meule';- français. arr'. iaintio.-(;agn'. I1.-So*ténie; larroix, M.-IAe-C.-Blanclie;
fleaudibi, M L'-în;Doran, bi.-Anne-J:,lie; G'uselin, >1.-Zélia.

CHICOI*TIMI
MIodt*'l* frane tii, adis(.ani.-Bpouehard, M.-IAe.-Roeanna : Trcmiplay, MK-lee.-Athlie.
Mode ke 'auroÙ. aemr ildiniudion-Vftina, M.-Enuelda. Rayniond, M.-1aet-Odaie ; Paradis,

MMés;Fortin, >1.-Ciara.
FRASERVILLE

tI.dl~ f.m -Suisfi -LBe)M.Alice-EugEnie; Langisis, M.-1L-Arthémise;

.d&k. français. ae dtisdrion.-Umrrhand. M -Anna-Elisth; Paradis, M -Anme;
Merrier, M-.Cdb;Léroeque, M.-A--WiIlieimine; Levuseur. Joanne-M.-Antis;. Bérubé,?1.-Léopodine; Pelletier, M-eMioe-PhiIom.; Lalib.qié, 1.-Emma.

.Mod&efraxs ais, aew alioiii.-o.lange-, >1.-C.-iuustine-Adèle.
-Ifodikfrançais tt anglai.-Salisfaiaaui.-Pelletier, M.-C.HA.-.-Annaý.

FARNHAM

.IIodIv irauçais -Saifaisant.-Davignon, LG.ogaa Choquette, M.-Irêne-Florids.
MVodllekfrançais. arm. difttion.-SU-Matie JoWéphine-Résda ; Gousy, M.-Raeete; Mar-

<'0111. M--sua; Le'Imc. Mr..-ulet;Martel. M.-Zépirint-Flors; Ménard, M.-
Emna; Tarte, .- 4-Rgn:Frtéchette, M[.-Anna-Elnîire; Hilnmn.Mahrie-Anne-Je-pme:

Lefei"-re. M.-Antteinette; I)eslongcbamm l-l* tie
J1fodefrauçais et anglaix, errer diuindion.-Ph il je, M.-Emma-AdElaide-L

ST-FERDIXAN.%D

î.,u;ele français. arer 'uidn.Mnr'i.M-neAie Turcotte, M.-Alhertine-
Aulis :Baillargen. M.-Ainia: Lachance, Mi-Joséphine; Franeoer, Me.Amanda; Legendre,
NM.-Blinche-Ida; Goeselin. IL-Eva-Allbertille.

MVodlekfrançais et anglais. arec diioadion.-Lcyack, Maor3--Emma.

HULL
Iodl'Ifrançais.-ÇUtifaisaen.-Dnihultre, Alice-Zérophie.

Moddeý anglais.-SaLi(faiau.-Dosnnicsn, Martraret-Msfrcellinus; Gleason Annie-Eliza-
llesli.
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-1fod;Iefranýais. avoe diinetion.-év-sqte, Marie-Rose-Anna; %tbourin. Marie-aa;
(c.Uault, Miarie-Sophie-Philomène; Gusthier, M.-Lyvdia-Lucia; Lebulanc. Mariie-t(gitaa;

&-cuits. Marie-Bertha-Valérie-;eorgiana.
M(,dèIe «'ai.avor dùtindion.--Qitinn. Hélène; M1cCormick, ('atherine-Amt-lia

Speosier, ldrgaret-Ellen ; M6urfihy, Mary TI-Ierega: M.%alatnawv, ElenNi!a; cFaul,
Frais'-t>-11àercaa; Casaaîdv, Mary-Ann ; -4-oU, Mar'e-Atni->liiiu4otiu'

.II'rodde frcsvçaiis et .fl/suàacire ataglisi4 arec lss4iu-bvir ,reSl-a
3>,os 1ie frawaçiix .ri aligliis, aer Glgjrùn- anîa ai- r-;<ravelle, Eullie-
AI1.: 's'eltte. Pjarie-FidéJix, ; ihrei, Maris- Laisrirn. M;A-s-Aî.'ijn t 14v e, Maric-Li:i a;-rusa ; P'elletier, M:rcMn.aglîq aa-v~:tu-Eéssst ~ra, I.t,iq

auI..:uureuîàza ; Leduce. Ihasse ; iitJfht<,i.aîsi'amsIL r: lia .Couri-te, litasse-
.in<--Iiéa t , Gatuuls ai-nhn uIlaîl.Ni..Jssjliv-iia.t .

BAIE-F.ST-J1" ' 1.

31-ris let -rnets - 'aufiùy-Trnîdel, Marie-ik-rthe-a-titia; Ilrve.'y M.-A -Itégiuia-

XMONTEBEIÀ)

M'sI;,ran ais avu iia-in-Cah& miiie-;e«orginna ; Gari4épy, M.%arie-Emilie.
PORTAGE-DU-FORT

Modtxl'Ir anqiai dl fransçais, awe diiiimdion.-Lafraioe, Marie-Em<-hie-Emnia

ROBER VAL
Mo1ýdflefrançais, arerr dindion.-êveuque, Marie-Roe-Anna.

8T-J< )VITE

>TfèuleraueWSali(aisL-oureî,Marie-Ru-se.

RRKvm li'*OLIE ACADtÉM5IqVE

MONTRÉAL
Arndémique fra»r'-a. - SaiufaiaauL - Labere, J.-Polydore ; Csévrilm, J--Antoine

Orner-
Aa-v1~uiqat(rnyus, verdù oumDfmaunrg.Marie-N-%Oémi ; Chamierland, Marie-

MYhia-BWancàe ; Perrait. M1 -Joeéph- Ib.-Fi ramnge.; Ceffinemî, 38L-Jou"'-Laua; Go
Antasrti ann Clina-Getirgiana ; Guyon, Marie-Octavie-Blanche; Brunet, Manie-Antia-

An&stsia.QUÉBEC

Am'Imiqe ag a.Sdal.iaruL-Gên-rex, aryNa;Buckle>-. Mary-Honora; Redi-
mcsnd. Katlsleen-àXoaa.

Ar.-ssiqse fraisçtds. arer dîindion.- Dimas, Ma,-ie-C"etine; Fortin. M.-Lse-Atila.
Aradéuique français et nudll anqLis. arec disiindiom. - Deschampjs, Antoineue-

Bt'rtli.-C.
A r-iduuiqucfraçua et assiglair, ave diatiietiox.n-Hard-, Varie-HénMitit-Bemnadette.

SHERRKOOKE
A rauUriqefraneaia et ansgla, avec di-linetion.-Durand,- Maud-M.Nary-JooC-phine-

HULL
Ara.~aiqseasu~ma.-UiJaios-McuieAgnes-Mar.
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Références utiles

Librairie Sainte-Ana.- J-A. [anglais & Fils, 17î, rue St-Jos.pb, Québec.
A venidre à cette librairie:
L'assortiment le plus complet de lirres classiques; français et anglais, fouinitures di cole@,telles que crayon@, plumes, encre, etc.
Livres blances et blaire de toutes sortes polir Secrétaires de Municipalités scoaires et rurales.
Cartes géofraphiques par Dufour. Meinus, Johnson et autres.
Nous offrons de ce tei!hi-4-cj uan lot de 4501 rartes géoigraphiques à 5016 et 60% de réduction.
Grand choix de Globes terrestres, depuis 3-5 et& à $15 (X) chacun.
Propriétaire dec la série (le cahier% de calligraphie canriadienne en !11 cahiers. méthedAe pratique

pour apprendre à bien écrire. Cette série de cahiers a rempoi té le prix d'excellence à l'E.cp<isition
de Chicago ent l&.13.

(>rqaunim I>ol-diiaî Pff Adirinidraire dua Canada par C.-J. Magnan. ouvrage mcvnaniandé
par le Bureau <e4ntraI des Examtinateurs catholiques.

Attention spcaeet mitisiaction garanàtie aux commandes reu's par la maile. Tote
demande (le prix fonurni ztvçc lor'.i jtitude.

La Revue Canadienne.-La plus~ 1bcîe publication du Canada e-t la seule Revue littérairefrançaise (le l'Anèêrielsie. -P années dle pulilcation. Elle forme à la fin die l'année deux lbeaux
volume% de prè de IIqWts 114giitqucnsent illustrés. L'abonnemaent n'est que- $2 par an. ;S'a-dresser ant directeuir-gtnrant <le La 1.ertie (àanidiexntp* No. 2». rue de l'Univer.*ité. Montréal. Nc
pas oublier que les instituteurs et les institutrice!. de la campagne peuvent avoir tan 'abonne-
ment à moitié prix, tir, finids étant à la dis«position du Directeur de la Revule pour payer l'autre
moitié.

]BImprssinse-Iprimeur-Rt-lieur et Papetier, 80- rue St-Pierre, BaIsse-Ville, Qtuélec.Imprmi« detoutes sortes, tels que livres, circulaires, en-tétes de comptes et de lettres,factums, catalogues, cartes d'affairts. programmewt, menus, brochures et journaux illustrés.
Reliue: livre de comptes de toutes sortes, re!iure de bibliothèque à des conditions faciles,cartes mnnt(e soir toile et vernies. Recherché pour éditions.
La~ Maison Marcotte relie L'Eawgucsset Pfissaire pour un grand nomnbre de municipalités.
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